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Etude d1un cas de bibliotheque municipale 
en extension d1activite :facteurs conduisant 
a la decision de construire une nouvelle 
infrastructure et obstacles temporaires a 
sa realisation.Premier bilan de fonctionne-
ment. 



INTRODUCTION 

La bibliotheque de Villefranche sur saone est fondee officiel- X 
lement le 2 Novembre 1862;le 31 Mars 1863,unarr§te municipal 
en exprime le reglement.Elle se situe alors au sein de 1'H6tel 
de ville,dans des locaux utilises jusque -la par le commissaire v 
de police. 
L'ouverture de cette bibliotheque est due al'initiative d'un 
avocat du barreau de Villefranche,M.Loison de Chastelus. 
Celui-ci ,proprietaire d'une bibliotheque privee de grande 
valeur ,en fait alors don a la commune. 
Le fonctionnement de cette bibliotheque devait gtre confie a un 
bibliothecaire ,noigpie par le conseil municipal,qui lui confere 
tous les pouvoirs,dont la fonction premiere est la conservation 
des documents puis 11amelioration du fonctionnement.De 1876 a 
1878,il semblerait qu'une deuxieme personne ait collabore a 
cette entreprise de conservation.Quels etaient les titres et 
lescapacites de ce personnel? Sans doute quelque erudit de la 
ville,alors interesse parla lecture de documents restes prives. 
II est difficile de savoir s'il s1agissait reellement de 
bibliothecaires. 
Le 21 Mai 1874,la bibliotheque tente une ouverture de ses portes 
en exposant les ecrits scientifiques de Claude Bernard.biologiste. 
Cependant cette bibliotheque n1effectuait ni pr§t ni depot de 
quelque sorte que ce soit.Les precieux volumes de Loison de 
Chastelus se consultaient uniquement sur place. 
Nous nous trouvons devant une situation assez courante alors: 
1'ouverture d'une bibliotheque avait pour fonction essentielle 
la conservation de documents de valeur.Or.il semble qu'a 
Villefranche la municipalite ait compris qu'un autre type 
d'activite pouvait naitre.C'est ainsi qu1une nouvelle orientation 
va Stre adoptee,entrant de plein pied dans la voie de la 
lecture publique. 
En Janvier 1880,le conseil municipal decide de creer une biblio-
theque populaire,dans le m§me Hotel de Ville,jouxtant lespieces 
detenant les documents de Loison de Chastelus.C1est en fait sur 
cette base,au depart fragile,et surtout tournee avant tout vers 
"Vinstruction du peuple" que se developpera la bibliotheque de 
pret.Cette bibliotheque ouvrira ses portes le ler Fevrier 1880. 

Cette premiere etape de la lecture publique a Villefranche 
releve neanmoins d1inspiration plus ou moins philantropique.La 
bibliotheque populaire s'adresse aux habitants de Villefranche 
et des campagnes environnantes,alors paysans ou viticulteurs 
pour la plupart.Un but de moralisation et d'education predomine 
dans cette nouvelle entreprise. 



On trouve juxtaposees dans un meme lieu,symbole des 
conceptions d'alors,une bibliotheque "savante" frequentee 
par quelques erudits et elus de la ville.et une 
bibliotheque "populaire",destinee aux couches plus deshe-
-ritees de la population. 
Jusqu'en 1890,cette bibliotheque populaire restera 
installee a 1'Hotel de Ville,ou elle recevra de nombreux 
ouvrages,augmentant peu a peu son fonds.et surtout 
attirant a elle un public de plus en plus nombreux.A cette 
date,a la suite d'un legs posthume de nombreux volumes 
par un conseiller municipal de Lyon.M.Barillon,residant 
de Villefranche,le conseil municipal decida d'amenager 
un nouveau local,rue Grenette,pour la bibliotheque.En 
effet,ce don etait constitue par environ 2000volumes de 
litterature et histoire du 19eme siecle,dont certains en 
anglais. 
Des travaux sont ordonnes;de 1893 a 1895,on tente de donner 
aux documents un abri,non pas adapte k leur communication 
et a leur conservation,mais qui ne s'avere pas trop exigu. 
C'est en fait dans ces locaux precisement que la biblio-
-theque municipale restera jusqu'au debut de 11annee 1985. 

Apres la deuxieme guerre mondiale,le nouveau maire 
Abel Besangon decide de reorganiser les srevices de la v 

bibliotheque;mais,n'ayant pas les moyens de faire face a 
une activite grandissante de la bibliotheque dite populaire 
songe a la supprimer et a favoriser la conservation des 
volumes anciens par la creation d'un poste d1archiviste. 
Parallelement au fonds propre de la bibliotheque,constitue 
depuis sa creation,le maire deposait ses archives,registres 
paroissiaux et de deliberations,dans la bibliotheque de 
conservation.Ces documents,accumules depuis 1862,n1etaient 
alors ni classes ni archives.En fait,del925 a 1935, la 
bibliotheque populaire connait une activite mouvementee: 
elle disparait,puis reapparait le 25 Novembre 1935, 
disposant alors d'un reglement complet et d'un budget 
autonome. 
En 1936,la bibliotheque,consciente de son succes possible, 
ouvre une salle de lecture de quotidiens et revues.Quelque 
elu,sensible alors a la necessite de s'informer de 
s* 

1 -
1'actualite souscrit plusieurs abonnements pour la biblio-
theque:le Petit Journal,Paris-Soir,Action Frangaise, 
Regards.Minerva,Le Canard Enchaine.... 
Quelques chiffres issus d'un rapport fait par cette personne 
M.Velu,expriment 1'activite de la bibliotheque a cette 
periode, c 1 est d. dire courant de 11 annee 1937: 

256 abonnes 
9000 volumes pr§tes 
2350 volumes de fonds 

dont: 1553 litterature 
430 histoire 
62 geographie 
132 philosophie 
83 sciences 
26 beaux-arts 
59 revues 
5 encyclopedies 



La bibliotheque ouvre alors au public trois jours par 
semaine,de 14 a 18 heures.Apres la seconde guerre mondiale 
1© fonds de la bibliotheque a subi de nombreuses destruc— 
tons et doit alors se reconstituer.S1occupe de la biblio 
theque un commis de mairie qui sera plusieurs fois ~ 
renouvele.En 1966,on compte 250 abonnes pour quatre jours 
d1ouvreture.La bibliotheque dort entre untonds de livres 

y dont personne ne s1occupe reellement et ses livres anciens 
toujours dans une piece voisine pour la plupart,les autres 
ayant ete dissemines en divers endroits de la ville. 
Nous nous apergevons a travers le cheminement de cette 
premiere histoire que le cas de cette bibliotheque releve 
en fait d1un profil"classique":a partir d1un fonds de 
volumes plus ou moins precieux,voues a une conservation 
prudente,et a une absence totale d1acces, un mouvement 
relativement incontrole a detourne la vocation premiere. 
L1acces aux documents et a 11information pour tous,meme 
s'ils se sont effectues par le biais d'une volonte pa-
ternaliste et moralisante,a affirme sa necessite. 
A travers une evolution plus ou moins rapide selon les 
cas,1•ouverture vers la lecture publique s1accompagne 
d'un succes indeniable.Dans le cas precis qui nous occupe 
des les premiers pas de la bibliotheque populaire,la 
rencontre avec le public s1effectue positivement et nous 
verrons que ce mouvement ne fera que s1accroitre. 

C'est en raison de cette "reconversion" nue nous 
avons decide de nous interesser ay. cas de la bibiiotheque 

^ de Villefranche sur saone.il nous particulierement motivant w 
de"raconter" 1'histoire" d'une bibliotheque lorsque celle 
ci s1accompagne de facteurs humains indeniables et d'un 
inter§t au niveau de la commune responsable. 
Comme nous venons de le decrire dans cette premiere partie 
de notre introduction,la bibliotheque de Villefranche 
s1est trouvee partagee entre deux fonctions:la conservation 
en raison de son depart donne par un erudit et le don de 
ses collections,et 1'ouverture au public,ce dernier etant 
sensible a la lecture puisque le maintien de la bibliotheque 
populaire s1est fait grace a sa frequentation jusqu1a 
la deuxieme guerre.En fait.une autre impulsion etait encore 
necessaire pour que la bibliotheque se tourne definitivement 
vers le public et la communication des documents,en vue 
du stade final de sa reconversion. 
C1est^pourquoi dans une premiere partie,nous nous attache-

v rons a j^aconter le cas de cette bibliotheque dont 11activite 
connaitra un perpetuel accroissement,gr§.ce a la presence 
dynamique d'une professionne 11 e a sa t§te.. L1 element humain 
joue ici un r6le essentlel dans 1'exploitation des possi-
bilites de 1'etablissement et ceci jusqu1a 11etape limite: 
1| qpi d1alarme face a un succes grandissant et des locaui 
iotalement depasses,pour 1'avenement d'une nouvelle struc-
ture. 



Puis nous consacrerons notre deuxieme partie au lent 
processus de decisions entourant cette nouvelle etape 
ou la aussi,les facteurs humains resteront de premier 
plan,accompagnes d'aspects administratifs essentiels. 
Cette partie,centre de notre expose,vise a montrer les 
avatars d1une decision.II ne s1agit pas seulement de 
prendre acte d1une volonte m§me si elle est represen-
tative d1une majorite mais de la suivre jusqu1a son 
accomplissement. 
C1est ce que nous essaierons de faire a travers trois 
axes principaux:le changement de 11 equipe municipale 
tout d1abord,et ses consequences;les principaux debats 
qui ont accompagne la decision et enfin la mise en route 
du programme definitif. 
Pour finir notre developpement,nous consacrerons notre 
derniere partie a une observation plus actuelle de la 
situation,orientant notre discours vers une amorce de 
critique:face a cette nouvelle infrastructure,quels 
problemes et quelle conclusion pouvons nous en tirer? 
II est interessant apres avoir retrace toute 11histoire 
d1un lieu,lieu consacre au service public,de voir dans 
quelle mesure les ameliorations,les transformations 
effectuees,favorisent la presence de ce public. 
Dans le cas de Villefranche sur saone,il ne faut pas 
oublier que sa toute premiere histoire montre deja que 
le public est la et ne demande qu1a etre retenu. 
Nous avons arrete son histoire aux annees 60,representatives 
de son etat d1apres guerre.A cette epoque nous trouvons 
donc dans la bibliotheque deux personnes,le commis cite 
precedemment,et une femme de menage ou gardienne(11inti-
tule se modifie selon la personne!).Celle ci effectue 
comme le commis,des heures de pret et des reparations de 
livres dans une seule salle.Le fonds ancien est en reserve 
dans une salle sans acces au public ou exceptionnellement. 
Un pinceau,un pot de colle et quelques cartons de kilos de 
sucre ornent la banque de pr§t,si 11on peut donner ce nom 
a une table de recuperation... 
L1imprimeur de la ville achete les documents avec un budget 
de 2000francs par an environ,gere par le commis.Le fonds est 
constitue en majorite de romans policiers,sentimentaux 
type "Delly",et de nombreux dons sont faits a la bibliothequ 

Dix mille volumes constituent ce fonds approxima-
tivement:le chiffre est donne un peu au hasard ,aucun 
inventaire veritable n'ayant ete fait depuis par une personn 
competente,le commis etant le plus souvent appele en mairie 
pour des tSLches considerees comme plus urgentes. 
En bref,environ 30metres carres d'un lieu plus ou moins 
adapte (plutdt moins) constitue cette bibliotheque,plus 
une salle de 60metres de reserve pour le fonds ancien.C'est 
sur ces bases que va se developper une bibliotheque munici-

^pale, tres vit^efficace mais dans le m§me temps tre,s vite 
asphixiee,en raison du travaild'une bibliothecairekotivee 
par cette volonte de reconversion que nous avons soulignee 
plus haut:faire de la bibliotheque un instrument pour la 
lecture publique. 
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PREMIERE PARTIE s LA SITUATION A PARTiR QE 
pjjE BIBLIOTHEQUE EPPICACE MAIS A3PHTXIEE 

—0O0 

I) CLE DU SUCCE3 DE LA RECONVERSIOU 8 PHE BIBLIOTHECAIRE DYNAMIQUE 

En OotoTmre 1972, un r6d?oteur de 1P meirie est d6tpch6 sur 
le poste de biblioth^ceire» Cette personne, Claudine IRLES, 
aujourd*hui direotrioe de la "biblioth&aue 3ANNECT, est le olS de 
toute oette histoire. En effet, o'est son int6r@t personnel qui 
la pousse & demander le poste de hibliothSop ire. 

De formation 6conomique, elle oocupe §. 1P mpirie de VILLEFRANCHE 
un poste direotement en relstion evec le SeorStariat g6n6rple Cette 
position lui sera par la suite, tres utile. Elle connait ainsi assez 
bien les 61us et, originaire de la r6gion, n'est pes inoonnue de 

, la population# Ayant effeetude plusieurs remplaoements eu sein de 
fta bihlioth&que d*U.E.R., elle est4ensihle aux documents et & leur 
communication. De par ses goflts personnels, elle aime la lecture 
Men que n'ayant pas jusque 1&, tenter des diplSmes professionnels. 

— Une forte mofeivation d€"bouohant sur un professionalisme ygritphle 

Jusqu*& 1'arrivSe de Claudine IRLES h le biblioth6que, 
celle-ci fonotionne au ralenti. A pertir des bases que nous avons 
pr6sent6es en fin d'introduction, Claudine IRLES VP modifier 
considSrablement l*6tat de la biblioth&que. 

Comme nous venons de le dire, c'est d'elle-mSme que pprt le 
dSoision de s' ocouper de oette reserve de lilvres inutilis^e ; elle 
oonnait 1'endroit pveo toutes ses visslcitudes et ses problfemes, 
elle pressent que" ga peut mproher" t un publio qui evpit d<§ j& 
montr6 " son nez " est toujours 1& et il est nSoesspire d'exprimer 
cette demende enoore sourde et d'y repondre tres vite. 

Elle d6sire avant tout exploiter un fonds qui ne touche pes 
la. population alors qu'il le pourrait. Elle benSficie tout d*pbord, 
d*une bonne 6coute de la part de la municipalit6 « on la conneit, 
elle fait partie du personnel de la Meirie, donc on lui fere 
confience. 



Plus que le Maire, Monsieur GERMAIN, 1'Adjoint a 1P 
oulture d*alors Monsieur PERRUT, est sensible h 1P leoture 
publique et enoourage son pction. 

Se sentant relativement rid6e du o3t£ municipel et pro-
fond6ment motivSe, elle entreprend peu de temps ppr6s son prrivee 
h 1P TaiTaliothdque, de pesser le C.A.P.B. option leoture publique. 

En effet, devent l'6tpt de la Mtliothfeque dont elle e 
d6cid6 de prendre la responsahilitS, et de meniere h effectuer le 
travail le plus autKentique et le plus rentahle possible, la 
n6cessit6 d'un savoir professionnel sp6cielis6 s'impose. Cette 
volontd dSmontre qu'il ne s 'agit pas pour elle d'un simple ppsse-
temps ou d*une activitg parallfele. Elle s'implique personnellement 
dens cette nouvelle tfiohe qu'elle prend entierement en mein. 

Ayant r€ussi cette premi&re 6tppe, elle s'pttache d6s lors 
h faire de ces trente mfetres csrres, une "bihlioth&que au vrpi sens 
du terme. 

C'est ainsi qu'un an epr6s son arriv6e, elle demende h 
Monsieur BLETON, Inspecteur 06n6rpl des Biblioth&ques, de venir 
voir la tahlioth&que de VILLEFRANCHE-sur-SAONE. 

En effet, d6s les premiers mois, Clpudine IRLES, a compris 
que ce n'est pas dens des locrux inpdppt^s oomme le sont ceux 
dont elle s'occup§ que la lecture publique conneitrp h VILLEFRANCHE 
ss v6ritahle dimension. Elle songe d6jSi, soit h une constrnetion 
nouvelle, soit h un r6am6negement des locaux au pire. 

Toujours dans cette optique de dynemisme et de professionp-
lisme, elle se documente per des visites et des rencontres sur le 
fonctionnement des hihliotheques environnpntes t 1'exemple de 
MACON sere pertiouliferement utile pour 1*avenir de 1f future 
bihliotheque. 

D'autre part, lors de son arrivSe, la personne qui se 
trouve seule avec elle &. demeure h la "bihliothfeque, est elors 
gerdienne. Ce titre qui ne oorrespond en rien h 1'activit^ de cette 
personne, qui assure des t6ch.es de rSparptions de livres et des 
heures de pr@t euprBs du puhlic, s'evfere totalement d6pess6e. Ausei 
h 1 'inoitation de Cleudine IRLES, qui oonstpte et critiqtLe cette 
situation, la " gerdienne " deviendra employSe de hihliothfeque, ce 
qui r^tehlit la juste r6elit6. 
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Un autre SlSment euquel Clpudine IRLES VP s*Fffronter est 
le fonds dit " ancien " de le MMioth6que. 

Celui-oi est alors constitu6 ppr les volumes donnSs ppr 
LOISOH DE CHASTELU| oeux de B&RILLON, dont nous perlions pr6c6dem— 
ment, einsi que les erohives de ls Mairie qui ont continuS h 
s'entaeser dens cette selle de soixpnte mfctres oprr6s • 

Une nouvelle collection est venue s'pjouter meis celle-ci 
se trouve dispersSe en plusieurs endroits de le ville i le fonds 
VERMOREL, tr&s riche et int6ressent, de 12.000 volumes environ, 
centr^ sur les seiences de le terre et pertiouli&rement, sur le 
vitioulture au XlXSme si6cle. 

Consciente de l'int6r§t que pourreit susoiter 1'exploitption 
de ces quelques 25.000 volumes, en d£p8t & ls B.M., une des premi&res 
tSches de Cleudine IRLES sers de commencer un J.nyentFire, jusqu1 

alors jameis ou preaque, effectue dpns les normes^de ce fonds. 

Cette entreprise s'av6re tr6s longue et diffioile et eujour-
d'hui encore, Prengoise TEXIER, responseMe de ce fonds, continue 
son catalogage. 

Si l*on compare la situetion du personnel responseble de 
la MMiothfeque avent 1972, et apr&s cette dpte, ou "b£n£volet puis 
commis de meirie se sont succ£d£s spns grande conviction, on mesure 
comMen 1'pction d'une personne profonddment motiv^e et quplifide 
peut evoir eomme cons£quences. 

Dans le m§me temps, tout en poursuivpnt ces diff6rentes 
tfiches et projets, Clpudine IRLES r£ussissait oMenir tr6s vite 
de la municipalit6, des cridits assez importpnts pour doter le 
MMiothfeque de personnel, de livres, de moMlier. Cest einsi que 
reguli&rement le personnel s'eggrendit ehaque pnnee, qu'une salle 
de lecture s'ouvre a o8t6 de la salle de pr§t, qu'une sdction enfent 
se cr6e avec xm MMiothScaire-edjoint att itr£ et qu'en 1979, la 
municipalitd aeh6te un MMiotms. 

En effet, jusqu'en 1980, les moyens finpneiers de 1P MMio-
th6que permettent une pctiviti intense et efficece. Bien que depuis 
six ans d6j& une ddcision a 6t6 prise pour une nnuvelle struoture, > 
parall61eraent, la MMioth6nue ne oesse de " oroitre 
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Nous avons mis en event de oette pprtie oonseor6e S. 1 'eoti-
vite de la MbliothSaue, oe portreit d'une hihliothSopire, opr il 
nous semhle ivident que, spns oette impulsion enti&rement personnelle 
meis sincfere et manifeste, le "biblioth&oue de VILLEPRANGHB n'piirpit 
pes oonnu le developpement dont nous ellons pprler d6s meintenpnt• 

En effet, le feoteur humpin appereit ioi oomme primordial, 
oar r^ellement S. l*origine d'une eotivitS et de son extension. 

II est oertein que dens le oes partioulier dont nous pprlons, 
un faoteur s'est ejoutS au dynamisme et 3i le volont^ personnelle» 
Comme nous le disions prSoSdemment, mais il nous semble nSoesseire 
de le reppelerioi, Cleudine IRLES, 6tait per SP situetion de redrc-
teur, dejd, Men connue et pooeptde eu nivepu de la munioipalitS, oe 
qui l'a tr6s oerteinement aidee dpns son entreprise# 

Nous ellons dens un deuxi&me temps, nous int6resser mpinte-
nant aux faits conorets de 1'potivite de le hiMioth6que ; en un 
mot PUX rdsultats dtls k une pttitude personnelle, effioeoe et 
entreprenante qui a su exploiter un potentiel jusqu'alors mal 
maitris6« 

II) L'EXPL0SI0N DE L'ACTIVITE BE L1 BIBLIOTHEQUE (1972 - 1980) 

A pertir du moment ou la "biMiothSque municipele de 
VILLEPRANCHE se trouve dot6e de personnel qualifi6 et de credits 
de fonotionnement, elle devient un pdle d'pctivit6 ou le puMic 
ne tarde pas h entrer. 

En effet, jusque-lS., ce puMie s '6tpit montrd timide mais 
oependant prisent. Comme nous 1'avons dit lors de notre introduction, 

v la MMiotheque populaire survSout grSoe & oet pppui qui 6tait 
malgrS tout peu manifeste. II suffisait dono, en etant oonsoient 
de son existence et de son int6r@t pour une telle structure, de 
1'amener, de 1'attirer, en un mot de lui offrir oe qu'il ettendrait. 

« M 
"f ) LE DEVELOPPEMENT DE L'0FFRE ; 

Tout d^aTaord, il est n^oesspire de pprler de 1'ecoroissement 
des oollections qui est le moteur de toute oette entreprise. 

C'est en effet per les livres, terme g6n6rique qui nous sert & 
d6signer ioi toutes sortes de documents, que le puMie potentiel 
peut devenir " leeteur " h part enti&re. Jusque-la le fonds avpit 
oonnu diffdrentes orientations * lors des dSbuts de la MMioth&aue 
populeire, les manuels d'instruotion pr6dominaient, puis oe furent 
oomme nous le disions auparavent, les dons, plus ou moins adaptSs k 
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un servioe de leoture publique qui *• enriohirent " si l'on peut 
dire, le fonds de le bihlioth&que» 

A pertir de 1972, la biblioth^cpire edopte une v^ritpble 
politique d'8oquisitions pour fpire fece & la p6mirie de oe fonds» 
Sans doute pour la premiere fois, des dooumentaires entrent h ls 
biblioth&que dont de nombreux livres d'art, le goflt personnel de 
Olaudine IRLES l*y inoitant. Oette politique se poursuivra pendpnt 
oes six anndes pour doter la bibliothfeque de vSritpbles instruments 
de traveil, de loisirs, de pr§ts« 

Bn lieison aveo oet aooroissement des oolleotions, 1 * ouver-
ture de la seotion jeunesse fait entrer de nombreux volumes. C'est 
ainsi qu'en Janvier 1978, oette splle oompte environ 2.700 livres, 
au 30 Novembre 1979 environ 6.000 volumes, soit la presque totelitS 
de sa oapacite. Nous reviendrons sur oette or6ation plus: loin meis 
oes ohiffres montrent un aooroissement significatif. 

Pour en revenir au fonds de prSt, nous pouvons oomperer de 
la m§me fagon, diffSrents ohiffres qui dimontrent en quoi une 
politique d'aoquisition professionnelle et r6fl6chie peut modifier 
totalement une activitd. 

En 1969» on trouve dans la salle unique de le biblioth&que et 
ses plaoards 12.000 ouvrages et le rythme d'eoquisition est elors de 
300 volumes aoquis par an. En 1978, neuf ans aprfes, le fonds de pr§t 
est de 20.000 ouvrages dont 5*500 titres nouveeux. 8'ajoutent a oela 
55 titres de p€riodiques, un fonds d'histoire looale et r6gionale 
qui commence k prendre de 1'extension et la possibilitS de consulter 
sur plece, une partie du fonds encien qui est peu h peu C1PSS6 et 
oatalogue. 

Un an apr&s en 1979» de 55 p6riodiques, on pesse PU ohiffre 
de 73 regus a la biblioth6que t quotidiens, hebdomadaires, mensuels 
( " le Monde ", M la Recherohe ", " 1'Equipe ", " T6l6rama ", ...). 

La demende du public, en ces quelques pnndes, se fpit de 
plus en plus pressante pour 1'eoquisition de nouvelles revues. 
Paral161ement au fonds de pr8t, se constitue dens la salle de lecture 
un fonds d'usuels, oe qui est eu dSpert totalement nouveau pour 
cette biblioth&que restSe jusque-lS,, ce.ntonnSe dens les " clessiques " 
ou " les Delly "• Trois enoyclopSdies, des dictionnpires, et 
diffSrents ouvrages de base en droit, histoire, sciences socieles 
sont a la. disposition du public. 
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Aprfes avoir alaordS eet atout capitpl que repr^sente 
1'accroissement des collections, nous allons dire quelques mote 
sur une autre acquisition qui s'est av6r6e essentielle pour la 
MMiothdque de VILLEFRANGHE * celle du MhlioTms# 

En effet, constatant que 1 'aotivit^ de la Mblioth&que 
pouvait s'6tendre, la necessit€ d^aller Pu-delS, des murs de 
l^tablissement s'est ImposSe s en 1979» la ville echdte un 
Mbliohus qui, aux dires du Maire est " 1'instrument indispensehle 
de la vie culturelle heaujolaise " et rSjouit Monsieur DUBUIS, 
Premier Adjoint, car c'est un outil irelativement rare dans une ville 
de 1'importpnoe de VILLEFRANGHEe 

Pour rSsoudre les probl6mes matSriels, un gprpge et de® 
acc§s sont lnstall6s dpns le bStimenti jouxtant la bihliothlque et 
une employSe, encouragSe tr6s fortement par la MMiothSoeire 
passe son permis poids lourds. 

Le MMiobus est dot6 d'un fonds de 1.500 livres et commence 
ses premi&res exp6riences dens le quartier de EELIGNY . II 6tend 
tres vite son rayonnement a une dizaine de quartiers car Cleudine 
IRLES veut avant tout toucher un public qui ne vient pas dpns une 
bibliotMque " traditionnelle "• 

D6s la fin de l'ann6e 1979» le fonds de 1.500 ouvrages 
s'av6re insuffisant et c'est avec 3#000 volumes que le bibliobus 
oommenoe 1'annee 1980. 

Une originalitS caraotdrise ses stationnements : parmi eux, 
une fois par quinze jours, le bibliobus s'installe PUX Steblisse— 
ments LAROCHETTE, usine de fabrication de produits pharmeceutiques 
durant une heure trente. A la demande du personnel, le ComitS 
d'entreprise et la biblioth6que ont d6cid6 de mettre sur pied ee 
service. D6s la premiere visite, 45 adh6sions sont enregistrees et 
70 volumes pr§t6s. 

Bn Septembre 1980, le bibliobus compte 3.000 livres dens 
ses €teg&re® et un stock de 5*000 ouvreges la B.M« 

Pour conclure ce chapitre consacrS h cette offre nouvelle, 
une phrase de Claudine IRLES rdsume notre sentiment 1 " II fput 
faire une proposition au public et on trouve une reponse de sa 
part. " 

7 Pourterminer oette partie consacree au developpement de 
1'O$0TB au sein de cette biblioth6que, nous aimerionm revenir sur 
1'ouverture des spllostout d'pbord, puis sur les animations entre-
prises lors de cette periode. 
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En 1972, n'existait & 1P MMioth&que qu'tme splle unique, 
la salle de pret» Des que les modifieations ont 6t6 entreprises 
dsns la structure de fonetionnement de la B.M., une deuxieme 
salle s'est ouverte t la salle de lecture. Les lecteurs peuvent y 
lire ou y travailler, la salle ©st r6serv6e k cet effet» Ils ont 
& leur disposition quelques tables, chpises et fauteuils, moMlier 
en partie nouveau, le reste etpnt r6cup6r6 sur les Mens de le 
partie Mus6e qui occupe Vautre moiti6 du Mtiment de la. rue 
Grenette# 

X r II ne faat en effet pas oublieique la "bihliotheque a dem£-
nage de l'H3tel de Ville dans ce "bttiment qui n'est pas en fait 
congu pour une biblioth&que• 

Dans cette sslle de lecture, le puhlic trouve les periodi-
ques, un fonda de bandes dessin6es nouvellement acquises, les 
usuels dont nous avons parlS, le fonds region?! (livres du I9eme 
sifecle h nos jours, dossiers de presse, cartes et plans...). Ils 
peuvent y consulter les documents exclus du pr@t t livres anciens 
et arohives. 

Dsns un deuxi&me temps, le MMiotheceire pense h un eutre 
public potentiel t les jeunes lecteurs. 

A partir tout d'el>ord d'un " coin jeunesse " dens la salle 
de prSt, mais tres vite- insuffisant, une salle des jeunes va se 
creer pour un nombre croissant d'enfants a la recherche d'un 
endroit vSritaMe qui leur soit consacrS» 

A la mi-jenvier 1978, 11ouverture de eette splle es* effec-
tive. Grfice a quelques travpux de rSnovption, elle est rendue 
ecceuillante et un poste de MbliothSceire-edjoint lui est ettribu6, 
6tant donn6 que le poste de salle adulte ne peut plus s'occuper de 
1'aotivite d'une salle a part entifere» Le public se situe elors 
entre trois et quatorze-quinze ens. 

Le nouveeu service de la Mbliotheque contribuera comme 
nous le verrons bientSt, a acoroitre cette activitS ; le constitu-
tion de son fonds est soigneusement 6tudi& de fegon a @tre 1« plus 
int6ressant et le plus attirant possible* 

Dens le m@me temps, la bibliotheque eccepte toutes les 
demendes d*enseignants qui souheitent feire connaitre ce lieu a leurs 
616ves. De nombreuses visites sont orgpnis6es» 



Nous arrivons einsi au dernier point de notre expos6 : les 
animations# 

Bn effet, durant toutes ces pnnees qui ont mprqu6 1'explo-
sion de l'activit6 de cette biblioth§que, plusieTirs entreprises 
d'aniraation ont 6t6 realis^ee contrihuant pinsi h offrir toujours 
plus de possifcilitSs eux lecteurs» Ainsi, de nomhreuses expositions 
ont et6 reelis^es par le personnel dont " le Livre Illustr6 pour 
enfents ", en collahoration evec le Centre d'Arts Plpstiques, en 
parallele avec la Journee de 1'Bhfance, ou hien lors de la quinzeine 
audine organis^e par le ville par 1'exposition de livres et docu-
mentaires# 

De mSme, Claudine IRLES a ouvert les portes de la hihlio-
theque h de nomhreux peintres de la region hepujolaise, & des 
photographes, a des po6tes pour des soirSes autour d'une oeuvre. 
Le personnel et elle—m8me ont aid6 aotivement h des montages de 
textes, de photos •" Mme ROLAND »u peys heeujolpis le Photo-Club 
Cpledois, Affiches de Mai I968. 

Au d^pert de toutes cesscr^ptions, reetructurations, clpsse-
ments, initiatives contribuant sens cesse a feire- " plus M pour 
la bibliotheque, nous trouvons une volont€ farouche, presque un 
" entetement " de la biblioth6ceire et de son personnel elors eu 
nombre de neuf personnes, toutes conquises. 

Nous allons constater eussitSt les cons6quenoes d'un tel 
comportement et ce sont quelques chiffres qui seirvlront h signifier 
le resultat incontestable d'une reussite. 

2) LE DEVELOPPEMENl DE L'ACTI7ITE; 

II n'est pas besoin d'un discours tr&s long et d<?tpill6 
pour dSmontrer en quci ce d^veloppement est bien r6el et remporte 
1•adhesion du publio» 

Nous allons reprendre les diffSrents points SvoquSs dens la 
partie pr6c6dente mais en les " traduisant " en chiffres. 

Tout d'abord, nous parlions de 1'accroissement des colleo-
tions, premi6re consSquence de ee feit 1 1'entretien des volumes. 
Etaviron 5«000 volumes neufs sont h Squiper et 2.000 usegSs h r6parer 
chaque annee. Cette tfiche est accomplie alors par une femme de 
service, la bibliothfeque ne disposant pas d'un service de reliure 
proprement dit. 
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En ce qui ooncerne les prSts proprement dits et leurs lecteurs, 
en 1978, 85.28I volumes ont 6t6 pr§t6s sur 247 jours d*ouvertiire soit 
345 pr§ts per jour. Le nombre d'e"bonnes est elors de 1876 pdultes et 
enfants oonfondus (115 personnes par jour). En 1979 (sur les huit 
premiers mois) : 2036 ebonnes et 127 emprunteurs per jour. 

Si nous plegons ces ehiffres feee k ceux que nous prSsentions 
lors de le pdriode deMsommeil" de le B.M., nous notons une progression 
considereble. En 1969» environ 900 leeteurs inscrits pour 2000 pr§ts 
par mois ! 

Ges chiffres d&nontrent que 1•eoeroissement du fonds, son 
int6r§t, sa diversitS appelent sens cesse de nouveeux leeteurs done de 
nouveeux pr@ts, donc de nouveeux volumes. 

Si nous passons maintenent eu CPS du Mbliobus, qui est lui 
aussi un feeteur d'ectivit6 croissente, nous trouvons quelques 
chiffres tout eussi significetifs. 

Nous evons dit pr6e6demment que le fonds s'est tr&s vite 
douhlS. En effet, d&s les premieres heures de stetionnement, le public 
a repondu k sa presence. En 1979» trente hexires, le hihliobus 
enregistre t 
• 34 adh6sions de jeunes et 38 pdultes, 
En 1980, aveo 6.000 volumes en pr@t sur un bilen de six mois $ 
• 263 personnes sont abonnSes, 
. 67IO livres sont pr§t6s & des leeteurs edultes, 
. 4520 livres sont pr§t€s a des leeteurs jeunes. 

L'obtention de ee bibliobus s'est ev6r6 une reussite tr£s 
repide. Son suceBs est dfi aussi en partie a un fpcteur humein : 
1'employSe de biblioth&que s^ocoupent de 1P conduite du bibliobus, 
MadPme P. BRANCHE, sait sens nul doute, cr6er le oontpct indispensa-
ble avee le publie des quertiers desservis. 

Revenons meintenent a quelques d^teils des selles de la 
biblioth^que 1 

En ce qui concerne la selle de lecture, les periodiques a 
eux seuls, au nombre de 73 titres, eonneissent un succes grpndissant 1 

En six mois (jpnvier - juin 1979) plus de 800 revues ont 
6tS prStees (en 1978 : 1190). 

La. salle des jeunes, quant h elle, compte un nombre eroissent 
de ses abonnSs et de ses visiteurs qui viennent trpvpiller et lire : 

. fin 1977 : 368 

. fin 1978 1 460 

. fin 1979 t 692 

Soit une eugmentation de 324 abonnSs depuis son ouverture. 
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En ce qui concerne les pr@ts plus pr6cis6ment $ 

. 1978 i 21.284 (sur 12 mois) 

. 1979 $ 25.817 (sur 10 mois) 

II est intdressent de noter qu'pucune publicit^ n'a 6t6 
faite pour faire oonnaitre oette nouvelle salle, le plus importpnt, 
lors de son ouverture, 6tant de constituer un fonds valpble. 

En ce qui conoerne les visites de olasse dont nous perlions 
plus haut, on peut noter qu'en 1979> vingt deux (22) classes ont 
6t6 regues, soit 562 enfants de la maternelle k la quatri%me. 

A la suite de ces visites, qui, pour la plupart des 
enfants sont une dScouverte, nomhreux sont oeux qui viennent 
s'ahonner dans les jours qui suivent. 

Nous avons voulu citer tous ces chiffres reunis dpns une 
seule et m8me pertie de notre expos6, pour Smontrer en quoi une 
Mhlioth6que, dot6e de personnel, d'6quipement et pourtant situSe 
dens un loeal guere adaptee, peut rencontrer un succ&s vSritahle 
au ddpart k peine soupgonn^. 

Mais e'est en fait &. partir de oette " intuition ", le 
terme nous semble possihle ici, que s'est construit une dynpmique 
qui a men6 cette Mbliothfeque au succes qu'elle a recontrS pendpnt 
plus de dix ans. 

A partir d'une offre spns cesse am6lior6e et structur6e, 
le public a oonduit la M"blioth6que k rechercher une politique 
positive, rdpondant k son attente. 

A le fin de l*enn6e 1980, la M"blioth6que compte 2852 pbonnSs 
soit environ 13 % de la population de VILLEFRANGHE. Neuf personnes 
en assurent le fonctionnement t la Direotrice de la B.M., biblio-
th6caires adjoints et employds. 

D'une superficie utilisSe antdrieurement de trente metres 
oarres (30 m2), la bibliothfeque atteint trois cent soixante m§tres 
carr6@ (360 m2) avec trois salles ouvertes eu public et deux 
magasins de deux cent mStres carrSs (200 m2) que se pertagent biblio- > 
th6que et mus6e. 



G'est en rpison de oette situation, de ce d6veloppement 
de son activitS, que la bibliothfeque connait essez rapidement 
des problfemes divers, que nous allons eborder ms intenrnt• 

Le prix de son sucofes aupr&s du publio se fere sentir de ? 0 
plus en plus profond6ment jusqu'& oe qu'une ddcision tente d'y x 

mettre fin» 

III) LE CRI D'ALARME : LA BIBLIOTHEQUE VICTIME DE SQg 3UCCES 

Plus les mois passent,/ Claudine IRLES', responsehle de la 
Mfolioth&que s'inquiete du seuil critique que 1P B.M. commenee 
& atteindre. 

En effet, plus les moyens et 1'pctivit6 pugmentent, plus 
le lieu dans lequel se tient la B.M. apparait inadequpt. 

La situation devient oritique h tous les niveaux t acoueil 
du puhlio, qualite du servioe rendu, 6tpt du patrimoine culturel 
de la ville, oonditions de travail du personnel. Les deux prSoocu-
pations majeures sont 1'exiguitS des locetix et le manque de moyens 
en personnel. 

Des son arrivde eu poste de hibliothScpire, elle eveit 
pressenti cet 6tat de faits et avait d6donnd 1•id6e d'un 
" rSamSnagement " futur. Mais diffSrents 6v6nements que nous 
6tudirons plus loin ont CGinpfi&ilsla deoision de oreer une nouvelle 
bibliotheque. En attendant cet 6v6nement, qui rdste encore lointein, 
la biblioth6que doit faire face k des probl&mes de service impor— 
tants et envisage des solutions d'attente. 

ce qui concerne le personnd. t son inauffisende est 
criente. Ainsi, la salle de leoture cu un poste unique de biblio-
th6oeire-edjoint est en fonotion conneit un moment critique» 

Les besoins sont de plus en plus importents meis on afflt 
parvient plus & les satisfaire t 

La salle est trop petite, manque de mobilier, quetre meubles 
h pfiriodiques seulement pour soixante treize (73) titres ; il est 
devenu impossible de faire de nouveeux aohats d'usuels uniquement 
paree que le personnel ne sait plus ori mettre oes doouments pourtant 
neoessaires au public. 
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Toujours dpne cette mSme salle, le fonds r^gional qui est 
repertorid et d6poui!16 avec de nomloreux dossiers de presse, 
demande du temps et de la plaoe» 

Quant au fonds anoien, il devient ndoessaire d'en sauver 
la plus grande partie qui eat menae£e. Des oentpines de livres 
ont 6t6 montSes au grenier, empilSs ga et 1& et livr6s k une 
destruotion lente mais oertaine (soleil, oheleur, poussi6re, rats). 

Des ouvrages rares ont etS fortement endommagSs et oes 
livres du X7I6mef X7II6me et XVIIIfeme si6ole, risquent d'@tre 
perdus s'ils ne sont pas rang6s dens des lieux approprids. 

Or, la r6serve de la B.8U est pleine d'unepart, et le fonds 
VERMOREL est lui, dispersS dans les greniers de la Mairie, d6j& 
par faute de plaoe» Quelques metres oarr6s ont 6t6 gagnSs en 
enlevant des vitrines du Mus6e et des tahleaux qui se mSlangeaient 
aux livres mais oela s*ev6re insuffisant. 

Le patrlmoine culturel de le ville semhle vouer a lp 
destruotion» 

La salle des jerines, oe nouveau servioe ore6 S, 1P B.M., 
oonnait un succes Si rapide et oroissant qu'elle oonnait elle 
aussi oes prohlemes. Les oonditions de leoture et de travpil dds 
leoteurs deviennent diffioiles, sans compter oelles du personnel. 

Le prohl6me de la place devient oruoiale 6tant donn6 qu'il 5 
est impossihle dans une telle salle de prSsenter des voltunes 
" ooinods " dans les rayonnages et a une hauteur inaooessihle# 

Une sous-bihliothSoaire a la responsahilit^ de oette salle, 
elle est aid€e pour le pr8t, eux moments d'affluence par une 
femme de servioe. Leurs horaires sont diff6rents, oe qui pose 
Svidemment prohl6me. 

D'autre part, oette sous-hihlioth6oaire s'oooupe h la fois t 

- da ohoix des livres, du eatalogage, de 1'interoalation 
des fiohes, des ahonnements aux pSriodiques (dix sept (I?) seulement 
faute de plaoe), du pr§t, des insoriptions, des Aatistiques, des 
visites de clesse, des renoontres, de 1'pcoueil ... 
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Le 46veloppement de cette bibliothSque des jeunes ne 
perraet plus d'pssurer un trevpil effiopoe. Le personnel se resoud 
a des ections coup par coup en seripnt les urgences et en 
essayant de gsrder un maximum de disponibilite, msis le spturation 
est 1& i & tel point, qu'une solution semble s'imposer pour 
amiliorer ce fonctionnement $ la r^duction des heures d'ouverture 
au public, alors que pr6ois6ment, peu de sectionQfjeunesse! n 'offre $Jr-
dej tranches horaires aussi Stendues. 

Ce coxirt desoriptif mais significatif de l'6tat de la 
biblioth&que demontre combien un lieu spdcifique et reflechi est 
nScessaire h. I'activit6 d'une B.M. 

Cette installation dans des I OCPXIX qui sont en fpit ceux 
du Mus6e de la ville, rSvele une opihion qui a cottHa dpns 1'esprit 
des elus pendant plusieurs dScenniesi 

Seule une fonction de conservation Stait attribuSe h la 
biblioth&que et non pas une ouverture vers le public, vers le 
communioation. 

C'est ainsi que de nombreuses biblioth&ques de le rSgion 
ont pris place d?ns d'anoiennes halles aux greins. 

II s'av6re donc indispensable dpns le CPS de VILLEPRANCHE-
sur-SAONE, de doter cet Steblissement qui est devenu performant 
d'un local propre et adaptS & ses diff6rentes fonctions. 

- EMERGENCE D*UNE DECISION DE CONSTRUCTION 

Comme nous le rappelions quelques lignes plus heut, Cleudine 
IRLES avait tr6s rapidement pris conscience de 1'inadpptation des 
looeux dont elle disposait, aux buts fix6s par la lecture publique. 

C'est einsi qu'elle aveit sugg6r6 dfes le d6but de l'ann6e 
1974» au Maire de VILLEFRANCHE, Monsieur GERMAIN, deux possibilites s 

- soit un rdminagement des I OCPUX, soit une construction 
nouvelle pour r6pondre PUX besoins du publio d6tr&s prSsent. 
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Oes id6ea n'ont pas trouvS d'opposition eu sein de la 
mtmicipalitS et celle-ci a d6cid6 d'y r6fl€chir jusqu'6- la rentree» 

Le Preraier Adjoint, responsahle des affaires culturelles, 
Monsieur PERRUT, 6tait sensihle h la lecture puhlique et le 
projet l*int6ressaite 

C*est ainsi que le 30 Septemhre 1974, une premiere dSlihSrp-
tion du Conseil Municipal adopte une d6cision de principe pour le 
construction d'une nouvelle hihliothfeque. 

C'est a partir d'un douhle constat que prend plFce cette 
dScision : l'exiguit6 des looeux (360 m2 ouverts au public) epns 
possihilit^ d'extension et 1'inadsptation de oes IOCFUX PUX hesoins 
du servioe. 

La nrunioipalitS et la hihlioth6cPire posent alors oomme 
ohjectis : 

• la r6ponse h un hesoin lSgitime : offrir h tous les 
moyens d*information, de formation, de culture, d'6tudes et de 
loisirs que vehicule 1'imprime. 

#la diffusion de ces moyens, pour orgsniser un service de 
qualite, avec consultation et pr6ts de@ documents, pnimation et 
promotion de la lecture, presence dans les quartiers par le service 
du bibliobus pour diffuser le plus largement les collections» 

A partir de cette dScision de principe, la municipalitS 
choisit un terrein qui lui appartient, situe Rue Burdeau, au Nord 
de la Ville, un peu i. l'6cprt du centre. 

Puis, dens le m6me temps, un architecte et un cabinet 
d'6tudes sont s6lectionn6s selon les prinoipes hebituels i Monsieur 
CARRON, architecte DPLG, pr6sent6 par le Oroupement des Architectes 
Cal&dois, realisere le projet, Monsieur PERRIN-FAYOLLE, erchitecte 
en chef des bfitiments civils et palais nationeux dSfinira le projet 
de construction. 

Une 6tape importante est einsi frenchie pour 1'evenir de 
la bibliotheque. 

L'appui de le municipelite dpns oe projet est sens eucun 
doute tres positif et c'est cette dScision de prinoipe qui permettre 
que le projet de construction ne soit jamais ehendonnS. 
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Comme nous 1'avons dSorit, 1 '6tet de la Mt)lioth6que 
nScessitait une intervention des Slus, sous peine de voir un 
Stahlissement performant et devenu indispensahle dans la ville, 
perdre ses fonctions et son activite. 

Cette premiere partie de notre expos6, consacr£e h l'6vo-
lution de le. bihliotheque de TILLEPRANCHE-sur-SAONE, nous e 
sem"bl6 particuli6rement intdressante. 

En effet, contrairement h ce qui est souvent racont6, 
les facteurs humains ont jouS dans ces etepes de hase, un rdle 
fondamental. La volontS d'une personne puis de son personnel 
raliS h. la m@me cause, a dot6 une ville d'un equipement que seule, 
elle n'aureit peut-§tre jamais cherchS h acquerir, alors que sa 
population s'avSrait interess^e et colla/boretrioe. 

Mais nous devons maintenent, nous intereeser a la deuxieme 
phase de cette histoire qui se d6roule selon un rythme diff^rent 
mais qui va h nouveau mettre en scene des intervenants humpins 
importants. 

Apres 1'explosion de l'activit6 de la B.M. due h une 
politique dynamique et judicieuse, a un investissement des uns et 
des autres, la structure s'ev6rant deppss6e par son propre succes, 
Tine nouvelle partie est engpg6e, la construction d'une nouvelle 
Mfcliothfeque a VILLEFRANCHE. 



DEUXIEME PARTIE s LES AVATARS D'UNE C0N3TRUCTI0N 

NOUVELLE (1974-1985) 

•0O0— 

Les diffSrentes r^flexions et leurs cons^quences prptiques 
concernant le projet d'une nouvelle "bibliotheque furent menSes 
par une Squipe municipele relativement sensihle au prohlfeme de 1P 
lecture. Tout du moins, Messieurs GERMAIN et PERRUT, conscients du 
succes que remportait la B.M. de leur ville, rue Grenette drns 
un locsl exigu et non fonctionnel, pouvpient envisager ce qu'il en 
serpit dpns une v6rita"ble " bihliothfeque " congue pour celPe 

A partir de ces d6hats pr€limineires et de 1P d^cision 
de principe, il falle.it meintenant matSrieliser le projet dens 
1'espace. 

Un petit groupe commenga a y r6fl6chir a partir du dibut 
de 1'annie 1975 * Monsieur CARRON, erchitecte h la "base de 1*6tude 
du programme, Claudine IRLES, Mblioth6caire qui traveilleit 
Stroitement avec celui-ci, et quelques membres de la Commission 
Culture et Loisirs, sous la tutelle de Monsieur PERRUT. 

La visite de Monsieur BLETON, Inspecteur des Bihliotheques 
dont nous parlions prScddemment, servit & fixer dens les esprits 
les normes indicatives de la Direction du Livre qui deveient servir 
de "base au projet. 

Les premieres esquisses seront ainsi executSes ppr Monsieur 
CARRON et soumises au Conseil Municipal. 

Un programme commence S, s'6leborer sur deux mille mfetres 
carres (2.000 m2) pour un cofit globel de trois millions de frencs, 
et pour quarante huit mille hebitents (48.000). 

Le 23 Mai 1975» un courrier pour 1P Direction du Livre 
est envoy6 indiquent le d^cision de construction evec les esquisses 
la premiere Slaboration du programme et demendant un dossier. 



Le projet dtait en "bonne vole k pprtir de cette dp*e« 

Diff6rents chFngements vont intervenir drns les pnndes 
suiventes qui vont houleverser le cheminement et le dSveloppement 
de la construction nouvelle. 

II nous faut dono dtudier mpintenant les nouvelles conditions 
qui pr6siderent k la poursuite du projet et leurs cons€quences 
pr&tiques sur la construction. 

!) LE CHAWGEMENT DE L'EQPIPE MUNICIPALE ET SES CONSEQPENCES 

*977» ont lieu les Slections municipples. D'une munici-
palit6 de " droite ", VILLEPRANCHE change de " hord " selon 
1'expression politique consacree. 

De ce fait, un nouveeu Meire, Monsieur POUTISSOU et un 
nouvel Adjoint h la Culture, Monsieur SIMONEAU prennent plece PU 
ooeur des delih^rations. 

Ce sont en fait oes deux personnes essentiellement aui 
nous intSressent dpns notre propos. 

Monsieur POUTISSOU oompte pprmi ses prinoipes direoteurs 
d»ection dens la ville, une politique sociele tres 6lehor6e et qui 
LUI tient ooeur. Cependant, il n'e pes ouhli6 que le plpce de 1P 
culture dens une ville est essentielle et le programme de la gauche 
unie pr6sente dans ses lignes la oonstruction de la nouvelle 
hihlioth&que (cf• annexe)• 

A partir de ce chengement, il est oertpin qu'un projet 
important comme celui d'une oonstruction nouvelle, demendent a le 
viHe des investissements importants et mSme des endettements doit 
§tre r66xamin6 par les nouveeux pertenpires. 

En feit, il n*y aura pes seulement r6—examen mpis deux 
consequences t 

D'une pert, un " gel " total du projet et, 
D'autre part, 1'instelletion de conflits de personnes et de 

sentiments de m6fiance, ne menant certainement pes & une coopSretion 
efficace. 
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Revenons sur ce " gel " du dossier» 

En effet, nous pouvons dire que, jusqu'en I98I, ennSe de 
l'appro"bation de 1 'Avant-projet sommaire, la Municipelit6 ne ferp 
que reculer au lieu d'aller de 1'avpnt dans la rSplisation du 
projet. 

Nous allons revenir precisement sur ces etppes dpns la 
partie suivante. 

Tout d'p"bord, dds les premiferes d61ib6rations concernpnt 
ce dossier, la MunioipalitS ddcide de repertir k zero, alors qu'une 
premi&re etape est deja frpnohise permettant de gagner un peu de 
temps. 

Pourquoi oe recul t ... 

Puis de nouveaux facteurs vidndront sens cesse remettre en 
cause le programme, le financement, le lieu j de plus, 1'Adjoint 
h. la Culture ohangera en oours de paroours 1 

En 1978, Monsieur SIMONEAU lpissera la place 5, Monsieur 
DUBUIS, nouvelle personne, donc nouvel esprit, donc h. nouveau 
nouvelle concertation et nouveaux retards. 

Qaoi qu'il en soit, dans les dSteils, il est certpin que 
la nouvelle Municipalite a voulu appliquer " sa " politique 
culturelle et que, de ce fait, 1•Svolution du projet n'en a gu&re 
avancS plus vite. 

En oe qui conoerne les sentiments existants entre la 
Municipalit6 et la Mhliothdoeire, il est certain qu'ils n'ont pes 
6t6 non plus un facteur positif. 

En effet, selon les propos de Clpudine IRLES, il semhle que 
lir le feit qu*elle est oocupSe son poste lors de la pr6sence de l'ex-

municipalitS ait nui k ses rapports. avec la Meirie» II y a 
certainement eu oonfusion entre la fonotion d'un bihliothecpire 
et celle dfun 6lu s 

Le MhliotMceire ne travpille en rien " pour " une 
munioipalitd mais pour sa Mfcliothfcque et son puhlio. En cele, il 
ne oonnait que tr6s rarement, une influence politique portent 
consequenoe sur VpctivitS de son Steblissement. 



Get 6tst 4'esprit a jou6 un r31e nSgatif lors 4e la 
premi6re ennee 4e prSsence 4e la nouvelle Municipelite, puisque 
Monsieur SIMONEA.U avait alors songS h SteTalir : une Commission 
pour les acquisitions oii responsables de le Mairie occuperpient 
la place pr6dominante. Cette suggestion e Svidemment 6t6 combattue 
aussit3t pdJ? Cleudine IRLES, et de ce feit, n'e pps vu le jour. 

Ces quelques lignes ne se veulent en rien un r^quisitoire 
contre la Municipelitd ectuelle qui a, d'putre part, permis de 
donner a VILLEFRANCHE, un vispge plus nouveeu, mais nous permettent 
seulement de situer dans quel contexte s'est 61ebor6 ce projet de 
construction nouvelle. 

Nous allons voir aussitdt les diffdrents avptprs que le 
biblioth&que, avant m8me d'§tre sortie de terre, a pu connaitre 
et le r81e qu'ont joue diff6rents intervenants. 

II) LES PRINCIPAUX DEBATS 

Nous allons nous intSresser h trois probl6mes pprticuliers 
qui ont contribu6 6. le lente mise en route du projet. 

Tout d'ebord, une premi&re rSflexion s'est centr6e sur 
une 6ventualit6 d'association entre le biblioth&que et d'putres 
activitSs de la ville, dans ce m§me lieu, puis nous orienterons 
notre observation sur un deuxieme dSbpt qui mettait directement 
en cause le volume de le bibliothSque t 

Le seuil de population concern6e per 1P oonstruction et 
son utilisation, 

Enfin, $*est au lieu d'implentation de la B.M. que nous 
devrons nous consacrer, probl6me somme toute fondamental et qui 
connut de multiples al6as. 

/l) UNE NQUVELLE BIBLIOTHEQUE SEULE OU ASSOCIEE A D 'AUTRES ACTIVITES 

CULTURELLES 

Lors de la d6cision de prinoipe et des premieres d6lib6-
rations, en 1974» une premiere idSe nait t 



-46-

Associer dens un m8me lieu, bi"blioth&que et Eoole de musique» 

En effet, le lieu retenu plors, rue Burdeau, semble propioe 
h ddvelopper oes deruc ectivitds. Le feit que le nouveeu local ne 
soit pes pr6s du centre de la ville n'ppperait pes plors comme 
g6nant pour une activitd d'Scole de musique, 

Quant h la biblioth&que, le probl6me n'est pes encore 
soulevi. 

VILLEFRANCHE connait depuis plusieurs annSes un d6veloppe-
ment important de la pretique musicele : depuis toujours elle 
existe dans la ville mais a pris un certein essor derni^rement. 

Le premier projet est donc determin6 en fonction de la 
construction d'une Scole de musique int6gr6e. 

Le probl&me d'tme co-hebitation d'6tablissements h 
fonctionnement diffdrent ne semble pes poser d'inoonv6nients 
dens ce premier temps bien qu'existants. 

Alors qu'une biblioth6que se voudreit plutdt xm lieu de 
calme dens son ensemble, 1'eoole de musique implique une pctivitS 
sonore importente avec des heures d'ouverture propres, une 
circulation de personnes bruyantes et une fr6quentation pr6cise . 

Le public de l'6cole de musique est majoriteirement 
compose d'enfants. 

Cette premiere association implique donc des mesures 
partieuli&res : insonorisetion des IOCPUX, dispersion des splles, 
selon un plan bien prSeis pour ne pes giner les deux pctivit6s 
diffdrentes, pr6vision d'entrees propres, probl6mes du personnel ... 

Le projet subsistere jusqu'd. la rdvision du dossier en 1977 
par la nouvelle Municipalit6. De 1974 h 1977, le probleme du lieu 
de conception de le. nouvelle B.M. retiendrp plus 1'pttention de 
la Munioipalit6, meis il fput spvoir que lors de la demmde de 
dossier h la Direction du Livre, oelle-ci n'6tpit pps pprticuli6re-
ment pour cette association qu'elle consid6reit oomme peu intdres-
sante eussi bien pour l'6cole de rausique que pour la biblioth&que. 



A pprtir de 1977> lors des deliberations du 3 Novenfbre 1977 
et du 12 Oot obre 1978, nait une nouvelle id6e t 

l - l'6oole de musique ayant disparue du nouveau projet 
quelques elus tiennent cependant h ne pas dissocier la bi"blioth6— 
que des autres activit6s« 

0'est alors qu'est proposde une salle de quartier qui, 
en liaison avec une salle polyvalente couvriraient environ trois 
cent m&tres oarres (300 m2). 

Un 61u tient St cette id6e qui permettrait selon lui, 
d'attirer un public h la bihliothfeque, 

<r (A-tJelle encore besoin de cele, on peut se le dempnder ?) 

et d'autre part, de donner au livre, une nouvelle dimension pvec 
une utilisation des locaux diffSrente et plus ouverte» Cette 
suggestion sera fermement appuySe jusqu'au dihut de 1'ann6e 1979» 

En fait, le prohlSme finanoier mettra fin a cette pssooia-
tion s en effet, lors des premiers coflts prSvisionnels, le Conseil 
Munioipal Stahlira qu'une 6conomie de 1,5 h 2,3 millions sereit 
faite si cette splle de quartier Stait supprimSe du programme» 

D'autre part, une demande de suhvention pour cette splle 
a 6t6 faite aupris des diffirentes associations de la ville 
utilisant ce type de locaux j or, auctme reponse positive n'a 6t6 
faite. Le ton du Conseil Municipal 6tant alors h la " r6duction 
des amhitions ", la salle de quartier se verra rpy6e du programme 
h la fin de 1'annee 1979* 

II est int6ressant de constater que cette id6e de salle de 
-- quertier nr6tsit en fpit le propos d'une seule personne, voire 

deux, et malgr6 oe soutien relativement feihle, l'id6e oourt 
durent plus d'un an et limite dans une certpine mesure, 1'evpnce-
ment du dossier. 

Le troisi6me point qui, bien heureusement pour le npisspnoe 
de la nouvelle biblioth6que, ne sera qu'une idee passag&re et 
aussitdt repouss6e, r6side dens le projet fugitif d'inclure d?ns 
la construotion une annexe de la Bibliotheque Centrple de Pret du 
RhSne. 
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En effet, il s'egit 16. aussi d'un projet qui dure . .. 

La B.C.Pe doit se doter de deux annexes, une h THIZY dpns 
un Mtiment renove, et une qui prendra eorps courant 1986, si tout 
se d6rouldsf! oomme pr&vu, k LIMAS, oommune jouxtant VTLLEFRANGHE. 

Or, en 1979» l'id6e de oette oonstruotion d'pnnexd existait 
d6j& et lors des d61it)6rations du Gonseil Munieipel, eette 
suggestion avait 6t6 faite. 

C'est la Direetion du Livre elle-m@me aui refuserp ept6gori-
quement le projet, les annexes de B.C.P. devant de pr6f6rence 
8tre dot^es de Mtiments putonemes edppt^s a leurs fonetions 
part ioulieres. 

A travers ees trois projets, qui tous n'ont pas eonnu 
de d&veloppements, nous voyons fbindre une coneeption de la 
TaiTaliothfeque de leoture publique d6pass6e et totalement inpdpptSe# 

En effet, il semhle que l'id6e qui pr6domine h ces diff6-
rentes suggestions soit celle d'un 6tahlissement ddpendant d'autres 
struetures, sans eutonemie de fonctionnement et surtout qui ne 
soit pas rSelisable pour ses seules ectivit6s« 

De la m@me fagon que le mStier de bihlioth^eeire n'p pas 
6t6 reeonnu comme tel avant le d6hut de ce sifecle, la Mhlioth6que 
n'apparait pas comme un lieu a vecation entiere et propre, 
nScessitant une conception r6fl6chie, adpptde et perticuli&re. 

Hous rappelons d'autre part, que ces trois projets ont 
eu lieu de 1974» dSbut du programme, & 1980 s six ena, qui -«oient 
surgir dessuggestions ineffieaees mais qui remettent spns cesse 
la progression du dossier. 

2) PKE NOUVELLE BIBLIOTHEQUE POUR QUI ? ; L& VILLE DE 

VILLEFRANCHE OU SON DISTRICT 

Le prohleme qui fut soulev6 a partir de 1977» fut le seuil 
de population h d6finir pour d^limiter le volume de le construction» 
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VTLLEFRANCHE tient lieu de mini-cppitple rdgionale et 
draine les habitants de nomhreux villages alentour. 

D'autre part, se proximitS du dSpertement de l'Ain, lui 
feit jouer un r81e important au nivepu du district. En 1977» permi 
ses 1565 lecteurs, on peut en dSnomhrer 20 % qui proviennent du 
district, 10 $ de l'Ain« 

Aussi, la premi^re proposition qui est faite k la r^union 
du 3 Novemhre 1977 est une construction pour 50.000 hphitpnts. 
VILLEPRANCHE compte elors environ 31*000 hphitants» C'est une ville 
en plein dSveloppement ou de nomhreux quprtiers sont r6nov6s et 
de nouveaxix en construction, comme celui du Ga-Ret. Une zone indus-
trielle importante se d^veloppe pinsi qu'une ectivit6 fluviele. 

De 1977 & 1980, le projet reste en suspens, cpr PU sein 
du Conseil Municipal, euoun 61u n'est menifestement contre oette 
replisation, mais dans le mSme temps, eucun n'en est un d6fenseur 
non plus. 

C'est donc eu debut de l*annee 1980, alors queltpremier 
programme parait h, la fois trop amhitieux et trop coflteux, que 
reepparait ce chiffre de 50.000 hahitants $ la Municipalite 
s'interroge alors sur la n6cessit6 de construire pour la ville 
seule, qui cependant promet de grossir se pepulation, ou hien de 
cr6er une vdritahle hihliothfeque de district. 

II semhlerait qu'& partir de la r6union du 21 Jpnvier 1980, 
du Conseil Munioipal, le projet, au point mort, repprte k zero. 
Sont dress6s elors trois tahleeux comparatifs t 

Pour 30.000, 40.000 ou 50.000 hphitants. 

La proposition est fpite de mener le dossier PU titre du 
district « VILLEFRANCHE veut hien construire une hihliotheaue 
pour 50.000 hehitants mpis ne pas s'engFger seule dpns ce projet. 

Les previsions de la population caledoise pour 1990 sont 
pourtant aux environs de ce chiffre t donc une B.M. eonstruite 
selon ce .plafond deviendra n6cesspire a la ville, d'autent plus 
que les possihilit€s de dSveloppement d'un r6sepu de lecture puhlioue 
§. moyen terme pour VILLEFRANCHE se limite selon les propos munioi-
paux k une centrale et un hihliohus, spns cr^ption d^pnnexes. 
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La Municipelit6 tente donc de f?ire perticiper a cette 
construction les oommunes voisines, puis le Conseil G6n6rpl, le 
Conseil Rdgionele 

Nous sommes au d^Taut de 1 'annee 1980« 

Apres les rdponses n6gptives de ces diffSrentes oollectivitSs 
qui ne ddsirent pas perticiper eu finencement de l'op6retion, il 
feudre. attendre la rdunion du 29 Mei pour qu'une d^cision soit 
enfin prise i " On construira pour 50.000 heMtants ". 

Alors que des le d6but de ce dehat, il appareissait comme 
Svident qu'un tel seuil situait justement le niveeu et 1'empleur 
du projet, 6tant donnS les caract6ristiques de cette ville dont 

6 nous evon^ parl&^r pr6c6demment, la pSriode 6coul6e entre la rdunion 
du 3 Novembre 1977 ©t celle du 29 Mai 1980, n'a comport6 que des 
hSsitations, des stagnations, qui cotltait tr6s cher PU personnel 
de la MbliothSque de la rue Grenette, faisent fece evec la plus 
grande difficulti & l*6tet de ses locatuc. 

Les cartons de documents s^empilaient dpns les couloirs, 
les leoteurs en 6taient rdduits k s 'assaoir par terre, PU mSpris 
de la s6curit6 et de l'efficacit6 du travpil. 

En ce qui concerne cette aide dempnd£e PUX structures 
voisines, on peut oonsteter qu'un projet oulttirel comme celui 
d'une construction de Mbliothfeque ne motive pps suffisemment 
les elus pour n^cessiter un investissement finencier de leur pprt. 

Bien qu'une partie des lecteurs appertiennent & ces 
oommunes, celles-ci ne tiennent pas & s'engpger en tant que telles 
dans un projet semhlable* 

Or, il est oertein que, bien qu'il ait 6t6 tout & fpit 
justifiS d'adopter ce plafond de 50.000 habitants, 1'investisse-
ment finencier fut important pour la ville, melgrS 1'eide de l»6tpt. 

Peut-cti. voir une " revpnche " dens les cent frencs d'pdhe-
sion demandSs sux non-caladois, somme relativement 6lev6e ? 

Mais comme le dit Monsieur DUBDIS s " A peine le prix d'un 
bon livre ... pour des milliers d'heures de lecture dans 1'ann6e ! ". 
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3) LE CHOIX DU LIED » ROLE D'UN SOUS-PREPET 

Lors de la d6oision de principe de 1974, un lieu evait 6t6 
retenu t il s'agissait d'un terrein appartensnt h la Msirie, rue 
Burdeau. Ce terrain 6tait situ6 au Nord de VILLEFRANCHE, vers la 
sortie de la ville en direction de BELLEVILLE. 

Lorsque la MunicipalitS s'adresse h la Direction du Livre 
pour la demande de dossier, celle—ci pr6cisp qu'un lieu centrel 
dans 1B ville serpit plus propice. 

En effet, ce terrpin pvait un aventage, celui d'pppprtenir 
h la ville, raais un gros inconvdnient t il 6tait totelement 
excentre. 

La premifere modification intervient dono en 1976 t la 
MunicipalitS abandonne ce premier projet et choisit un terrain 
S. 1 *pngle du Boulevprd Louis Blanc et de la rue des Jerdiniers, 
j ouxtant une salle des Sports. 

Avantage de ce nouveau choix t le terrain est tout pres 
du centre ville et pprticuli&rement du quertier des Marais 
en cours de renovstion. II se situe d'autre part dans une rue 
r6am6nag€e en hordure de jerdins et de chemins pi6tonniers. 

II compte malgr6 tout des inconvSnients t le proximit6 de 
la voie ferr6e et la frSquentation importante du Bouleverd Blpnc 
aux heures de pointe. 

Ce sont ces deux points qui conduisent 1'erchitecte Monsieur 
CARRON, h entreprendre des solutions architecturales perticulieres 
sur lesquelles nous reviendrons dens notre derniere pertie. 

Le 26 Juin et le 25 Septembre 1976, sont engag6es per 
oourrier, les procedures d'expropriation sur oe terrein qui 
n»appartenait pas S, la ville. 

En 1979» aprSs ddclaration d'utilit6 publique, 1'eoquisition 
est effective - pour la somme de NEUP CENT CINQUANTE MILLE Prpncs 
(950.000 Prs). 



- M-

La nouvelle "bibliothfeque eat donc ddb6e d'un terrpin, 
6l6ment essentiel, situS tout pr§s du centre ville, et des nouvepux 

v quertiers, s6duisant a priori,, tous les intervenpnts : MunicipplitS, 
architecte, Direction du Livre» 

Or, o'est en fait sur ce point que le dernier d6hpt essentiel 
va §tre enga ge. 

Le 22 Aolit 1980, le Sous-Prefet, Monsieur YAVCBITZ 6orit 
au Maire de VILLEPRANCHE, pour lui signifier d'une pprt, qu'il 
soutient ce projet et d'autre part, pour lui feird une suggestion 
dont il souhaite une reflexion approfondie de la pprt des 61us 
de la ville * 

Au lieu d'entreprendre une construction nouvelle, il lui 
parait plus en accord evec certpine circulpire du Minirt6re de 1P 
Culture et du Premier Ministre (N° 1400 SG en dete du 5 Juin I98O) 
d'installer cette nouvelle B.M. dens 1'encien hdpitpl de 
VILLEFRANCHE, HQtel Dieu du XVIIeme si6cle, qui sereit lihre 
en ... 1982. 

Bn effet, cela fait hientdt quinze ans que VILLEFRANCHE 
attend un hdpital neuf ; une petite parenthSse pour ddmontrer 
que les grands projets ndcessitent h VILLEFRANCHE, une longue 
patience ! 

Cet hdpital en cours de construction lpisse donc des 
IOCPUX, d^eilleurs pes trds eloignes de le rue des Jprdiniers, 
mais qui sont ividemment propres h une ectivit£ m^dicple. 

De,ns 1'esprit d'une mise en veleur du patrimoine, cette 
circulaire met en avant la iiBsihilitS d'utiliser des IOCPUX pnciens 
et dignes de renovation, si la ville ne peut Fhsolument pes 
entreprendre une construction moderne. 

II ne s'agit en rien d'une ohligation mpis hien eu contreire 
d'un pis-aller. 

Nous nous trouvons la faoe S, une interprStation erronnee 
du texte offioiel et dens le m§me temps, fece h une oonception 
pass6iste d'xme hihlioth6que de lecture puhlique. 
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C'eet en fpit, jusqu'& la fin de l'ann6e 1981 que 
s'6ohangeront des lettres entre la Sous-Prefecture et la Mpirie 
de VILLEFRANCHE. 

Le 20 Mars, alors que 1'Avant-Projet sommpire est ppprouvS 
1'insistenoe de Monaieur TAVCBITZ sur son id6e, conf»R t6e 
par cette circulaire, ohligera. Monsieur POUTISSOU a signifier 
son refus de revenir sur les fondemen ts du projet qui remontent 
h 1974, maintenant sept ans auparavant. 

Pour en finir viritehlement pvec oe d6hrt, le deplpcement 
de Madame BISBROUCK de la Birection du Livre a 1P Sous-Prefecture, 
sera n6oessaire« 

Le 16 Juillet 1981, s'y rSuniront aveo elle, Monsieur 
POUTISSOU, Monsieur CARRON, les Adjoints. 

Diff6rents fecteurs seront mis en avant, dont le fait 
que le Municipalitd n'est pas propri^teire de l*h8pitpl, oue 
1'expropriation des terrains d6ja aoquis pour utili*6 puhlique 
l'a engegSe juridiquement, que 30 % de surooQt serpit n^oessaire 
et que pour finir, la saturation de 1'aotuelle hihlioth6que 
appelle la rSalisation la plus prochaine possihle dens le temps. 

Apr6s oes entretiens, 1f decision est conserv^e et la. 
nouvelle hihliothdque peut enfin espSrer sortir de terre sens que 
d*autres ohstaoles ne viennent la houleverser. 

III) LA MISE EN ROUTE DU PROGRAMME DEFINITIF 

Apres le resolution de oes diffSrents d6hpts qui ont 
oourru le long des annSes et entrevd le ddroulement du projet, 
un programme d6teill6 et epprouvd prend oorps. 

Nous allons en dire quelques mots maintenant. 

Quant & sa mise en route proprement dite, trois fpcteurs 
sont intervenus * 

Le rdle de la Direotion du Livre, 
Un hesard administratif hienvenu quent eux suhventions, 
Et le ohangement de hihliothdoaire. 
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Parlona tout cMptiord de 1 'pspeot du progrpmme et plus 
preoisSment de son oontenu. 

En 1979, la MunicipalitS reprend dono gloTaelement les 
differentes etudes et en Juin 1980, arr8te d^finitivement le 
programme oomprenant des surfaoes pprtielles. 

L'exemple de la nouvelle biblioth&que de MACON pveit d6s 
1977 int6ress6 les differents intervenants : oelle-ci s*6tpl3lit 
sur 1.500 m2, aveo 5*000 ouvrages et un budget de fonctionnement 
de 570.000 Prancs. Cette oonstruction & lequelle pvait perticipS 
le Cabinet PERRIN-PATOLLE permit de fournir quelaues reperes. 

Au milieu de cette ennee 1980, 1P Bibliothfeque de VILLEFRANCHE 
est donc dotde de 2.200 m2 dont 1270 en services publics. 

En Jemvier 1981, 1'A.P.SJ est epprouvd per le Conseil 
Municipal avec ses plans, ses devis descriptifs et ses estimetions r 
une somme de 11.300.000 Prancs TTC est errStee dont 7*000.000 Prs HT 
pour la construction. 

La bibliothSque comporte les secteurs suivants $ 

- I'entr6e du public, orientde vers le centre ville, 
- le hall d'entr6e, avec une rempe d'?cc&s le long d'un petio 

intSrieur, desservant tous les services, 

- la discothfeque * 123 m2 
- la section jeunesse 1 393 m2 
- la section adultes : 531 m2 
- la salle de travsil oirculaire 
- la salle polyvalente : 61 m2 

A partir de cette 6lPboration, le projet ne demnnde qu'& 
se rSeliser. La Directiion du Livre, et perticuliSrement Madpme 
BISBROUCK, a jouS un rdle important dpns cette effaire. 

Tout d'abord, au niveeu des probl§mes rencontr6s eutour 
du choix du lieu dont nous avons perl€ ou sa presence permit spns 
aucun doute de r6soudre le prdieme plus rapidement. 

D'autre pert, son r81e de conseil et d*6coute des entreves 
a la r6alisation du projet e aid6 et la bibliotheoaire et le 
Municipalit6 pour laquelle il n'6tait pes facile de se lenoer dens 
1'Slaboration de cette construction. 
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En effet, rares sont les 61us quisont " initiSs " a trne 
entreprise semtdable, non seulement paroe qu'une bibliotheque est 
un lieu sp6oifique mais sussi en raison de la teohnioitS qui est 
impliqu^e ioi» 

D'autre pprt, il est oertein que les suhventions qu'pooorde 
la D.L.L. a 1P oonstruotion de nouvelles B.M. est un fpcteur 
motivant et qui soulege les finpnoes d'une ville. 

Dans notre CPS, oes subventions se sont r6pprties comme 
suit i 

• pour la oonstruction 3.960.000 Prs soit 33 i 

• pour le mobilier 450.000 Frs soit 30 % 

. pour 1 'informatique 551.700 Frs soit 50 % 

TOTAL SUBVENTION 4.961.700 Frs 

A la lecture de oes chiffres, on comprend le r51e indis-
pensable que joue la D.L.L. dpns les entreprises municipples. C'est 
oe qui justifie la mise en avant de 1'aide de 1 '6tpt dans le texte 
de presentation de la nouvelle bibliothfeque publi^ par le Mpirie t 
" Seul 1'Etat a partioipS ... ". 

C'est en lieison Pvec ce problfeme des subventions que nous 
dirons quelques mots d'un 6v6nement qui a spns doute permis de 
gegner un peu de temps, permi le temps d6jS. perdu. 

Lors des premiferes demFndes de subvention a le D.L.L., de 
nombreux facteurs venaient encore d6renger le projet. Aussi, le 
d6part du dossier finpncier fut assez laborieux, car sens oesse 
soumis a modifications. 

Le premifcre demande fut faite en Juin 1980, raeis ne pouvait 
elors dSboucher sur rien, 1 'A.P.S. ne parvenent pps §. voir le jour. 
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C'est dono en F6vrier I98I que la Meirie, envoie a 1P D.L.L» 
1 'A.P.S. et ses demandes de suTsvention. 

L*att ente sera. d6j§. longue puisqu'il faut erriver & 
11approbetion de l'A.P. BSteillS le II Janvier 1982 pour obtenir les 
premi6res r€ponses. 

L'avis de subvention pour le oonstruotion serp pr6ois6 
alors meis en feit seulement effectif h la fin de l'enn6e, et oet 
avis est neoessaire pour oommenoer les traveux. D'autant plus que 
le cheminement administratif est long et compliquS t 1f D.L.L. vers 

/ la DRAC puis vers la Pr^feoture, qui renvoie h 1P DRAC ... 

C'est alors qu'xme ville voisine, FEYZIN, qui entreprenrit 
elle aussi la oonstruotion d'une nouvelie bibliotheque demende 
un report de ses subventions a 1'ennSe suivante. 

De ce fpit, VILLEFRANCHE peut b€n6fioier de oette modifioe— 
tion 1 1'avis de subvention est donne et une somme de 2.200.000 Frs 
aussitdt vers6e. 

Dans toute oette longue histoire de la bibliothecue de 
VTLLEFRANCHE—sur-SAONE, o'est la premiere fois semble—t'il, qu'un 
6venement vient sSrieusement faire evanoer les ohoses $ il nous 
a semblS important d*y consaorer quelques lignes ... ! 

Pour en finir aveo oes diff^rents feoteurs intervenent 
lors de le. mise en route du programme definitif, il nous faut 
pr^oiser le chpngement de personnel oui intervient eu oours de 
l'ann6e 1981. 

Cleudine IRLES, apres pvoir travpillS aveo entetement et 
passion h oe projet, quitte 'VILLEFRANCHE pour ANNECY, ou 1'ettend 
une biblioth&que neuve elle-aussi meis bien stir 6teblie dens une 
struoture diffdrente et oertainement tres attirante. 

Blle a attendu pour oele 1'ppprobation de 1'A.P.S. qui 
marquait un engagement v6riteble de la rSelisation h lpquelle 
elle eveit tant partioip€. 

Durant environ six mois, l'int6rim serpessur^ ppr une 
bibliothScpire edjointe. 
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Puis la ville ayent orgenis^ un recrutement sur titres, 
a/9ti.Ve la nouvelle MMiothScsire, Nicole DARNAND, qui doit faire 
face aux prohlemes de plus en plus crucieux que connait la 
Mhliotheque toujoure en service rue Grenette. 

Deux tfiches lui incombent : 

- tenter de poursuivre 1'ectivitS de 1P B.M. dpns ses IOCPUX 
submerg6s de documents, avec un nersonnel rSduit, cer depuis le 
d6but de 1980, les moyens ont chtte : des vecptpires " "bouchent les 
trous ", les mouvements du personnel sont incessants, des postes 
de MbliothScaires—adjoints sont ecctip es par du personnel sans 
titre ni quelification,-et-

— dans le m@me temps, s'attacher deja & la nouvelle structure 
dont elle herite et k son equipement. 

Nous avons choisi de conclure cette deuxi&me pprtie de 
notre expose par une note plus optimiste : c'est pourquoi nous y 
avons inclu cette mise en route du programme qui ouvre enfin sur 
le d6nouement de cette longue entreprise. 

En effet, cette p6riode de 1974 k 1982 e vu surgir diff6rents 
evenementa qui, pour la plupert d'entre eux, impliquaient un choix 
personnel, qu'il emene d'un ou de plusieurs individus. 

II apparait que, comme nous 1'evions soulign^ pour le rdle 
du Mblioth6caire, 1'influence ou le " poids " de la personne 
humaine dans les dehsts joue son r31e. 

D*autre part, 6tant donne les contraintes administratives 
dont depend un projet de construction nouvelle, nous pouvons 
comprendre, sinon constater, pourquoi huit ans sont n6cesspires 
pour parvenir k 1'elahoration d'un programme. 

II nous semble que ce descriptif des d6bpts durent oes 
annies-16, est essentiel pour comprendre 1'histoire d'une extension 
d'ectivit6 de biblioth&que} il recele en effet, tous les secrets-

conduispnt h 1P r6elisation finele et met en valeur les diffSrents 
conflits qui peuvent s'ouvrir entre personnes. 

NOUH avons 6T6 parTIculi6rement int€ress6s ppr le contenu 
des deliberstions municipales ou checun intervient pvec ses propres 
conviotions ou idees et d*en suivre l*6volution jusqu'pux fins de 
reunions. 
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Les avatars d'un projet qu'il soit de construction ou de , 
toute eutre ectivit6 nous seniblent lies inevitablement a des 
facteurs humeins qui sont eux-m@mes irabriquis a des 
appartenenoes politiques plus ou moins puissantes. 

Dans le ces que nous anelysons, la volonte pbsolue 
de se dSmarquer de la Municipalit^ prSoddente per l'pdoption 
d'une politique culturelle diff6rente e pr6domin6; or, il est 
emusant de constater que, sinon le premier projet de 1P rue 
Burdeau, alors sur deux eteges, le programme ppprouve en 1980, 
ressemhle Strangement h oelui propos6 en 1975 par 1'ex-Munici-
palit6. 

C'est par cette simple remarque que nous concluons ici 
cette partie, dSsirant maintenpnt orienter notre propos sur 
la nouvelle bihliothfeque maintenent sortie des limbes et mise 
en service* 
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TROISIEME PARTIE : UNE IWFRASTRUCTURE PERFORMANTE 

MAIS SOUS UTILISEE : PROBLEMES ACTUELS 

—oOo-— 

Aprfes avoir retreo^ les diff6rents moments qui ont prSsidS 
h. la oonstruotion, du projet et de la MMiotheque, nous terminons 
notre expos6 par une analyse sommaire de son fonotionnement 
a otuel# 

La ville de VILLEFRANCHE est enfin parvenue S^Loter d'une 
infrastruoture 6tudi6e, oongue pour des fonotions preoises 
et pour une atteinte du publio enoore am€liord« 

Le 23 Mars 1985, en pr6senoe de Mademe MITTERAND, la 
nouvelle hihliothfeque qui a regu le nom de t 

Biblioth&que Pierre MENDES-FRA.NCE 
est inauguee. 

Monsieur GATTEGNO Direoteur de le D.L.L. pcoomppgne 
1'Spouse du Pr6sident de la Ripublique ; Cleudine IRLES invit6e 
par la MunicipalitS est pr^sente elle aussi. 

Monsieur POUTISSOU souligne dans son discours d'ineuguretion, 
que " cet investissement lourd qui nous est perfois reproch6 e 
6t6 fait dans un ohoix deliber^ et que nous ne le regrettons pes ••• ™ 

2.200 m2 et 80.000 documents sont maintenpnt a 1f dispo-
sition des caladois et des habitants du district et de ses environs. 

Apres cino mois d'ouverture, plus de 4*000 ebonn6s 
viennent oonfirmer la performence de l'6quipement nouvepu. 
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En ce qui concerne ses oerecteristiques met6rielles, en 
un mot, le perti prchiteoturpl qui a 6t6 pdopt6, quelques 
remarques personnelles debuteront ce dernier chepitre. 

II nous a en effet, sernbl6 diffioile de pprler d'une 
bibliothfeque, Mtiment construit techniquement et selon une esth£-
tique s6leotionn6e, pendant UIB soixenteine de peges spns ahorder 
ne serpit-oe que pertiellement oet pspect. 

Dans un deuxieme temps, nous exeminerons pourquoi cette 
infrastructure pourtant performante dens SP conception oonnpit 
eotuellement des difficultes de fonctioimement en ce qui concerne 
cez*tains de ses services et de ses ectivitds. 

I) LE PARTI ARCHITECTURAL 

Le projet devpit tenir compte de plusieurs contrpintes 
dont le hruit (proximit^ de la voie ferr6e et du "boulevprd Louis 
Blano), 1'pppui §. prendre PU Sud sur le mur pignon de le selle des 
sports et l'6troitesse du terrein. 

Ces oontreintes et la oonformation du terrein ont e/bouti, 
selon les teraes de 1'arohiteote Rohert CARRON & " une solution 
introvertie " tournant autour d'un patio central, congu oomme 
" espaoe & contempler " (eau et plpntes) ni lieu de ciroulption, 
ni espece h vivre. 

II est certpin qu'S. 1P diffSrence des prScedents looeux 
qui n'avaient pas 6tS oongus pour une Mbliothique, tout est ioi 
pense et r^alisS en fonction de l'potivit6 des leotexirs et du 
personnel sp6oielis6. 

En raison de oes contrpintes eooustiques et phoniques, le 
parti ,• e 6t6 pris d'adopter le h6ton $ de grpndes plpques en 
foment la fagade, servant de rempart PUX pgressions des d6oibels 
du voisinage. Cette masse est entre ooup€e per des hublots en 
vitrage perticulier, tres 6peis. Le lumiere entre dono dpns les 
piSoes par oes ouvertures et d'eutre pert, les livres nScessitpnt 
un reyonnement soleire ptt̂ nuê  pici Fond& -iont fljoure.'& de. toQies. . 
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A 1'intdrieur, une large rpmpe de cirouletion irrsdie 1P 
lumi^re depuis le patio. 

En dernier lieu, un SolPirage z^nithpl r^perti le ltimiBre 
6lectrique sur le surface des piecese MelgrS cet ^cleirege d'ensem"ble 
trfes 6tudi6, il nous a semt>l6 que sens l'ppport des rempes Slectri-
ques, celui-ci serait insuffispnte 

Cette volont^ qui a pr6sid6 de replier la "biblioth&que sur 
elle-mSme a certes jou6 en la feveur de 1'isoletion phonique et 
du calme int6rieur, mpis donne h le nouvelle struoture une pllure 
peu engsgeante de 1'extSrieur. 

Une premiere 6ventuplit6 de chauffage solaire, notemment 
sur la pprtie enfents, e finalement 6t6 6cprt6e en reison des pentes 
insuffisajites du toit terrasse. 

Quant h ces fagades en Mton dont nous pprlions, leur teinte 
pr6vue devait §tre dens les tons ocre-rose, agr6ment6es de plentes 
grimpantes. Or, pour 1'instant meis peut-§tre doit-on ettendre un 
peu, oelles-ci sont gris Mton, ce qui n'ettire gu6re 1'oeil. 

Dans le oadre du I % pour la realisetion d'oeuvre artistique, 
ces plaques ont et6 cannelSes per siquenoes, de maniere h symholiser 
les feuilles d'un lilfre ouvert. 

Melgr6 oes d^corations, il n'en demeure pas moins qu'ectuel-
lement, l*allure g^nerale du Mtiment releve plus du "blookhaus 
De ce fait, il ne nous semble pes tr6s engegeent pour le promeneur 
et ce n'est qu'une fois rentrS que oette impression se dissipe. 

D'autre pert, prenent plece en continuit€ du quprtier des 
Marais, enti&rement r6nov6 dens un style r6gionpl (toits en tuiles, 
enduis rosds, loggias vofltSes ...), cette construction apparait 
comme totalement en disoordance esthStique. 

. II semblerait qu'est pr6value une volontS de modernit6 
quant oi 1'amenagement ext6rieur , qui certes fut guid6e en partie 
par les contraintes dont nous parlions et le d€sir d'ime orgpnisa-
tion sur un seul niveau, mais qui n'explique pes entierement ce 
perti. 
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II nous faut oependant pttirer 1'attention sur la rSussite 
de 1'organisation int6rieure qui sans eucun doute rend le lieu 
tr6s agr^able aux leoteurs. 

D'une part, ce patio avec sa fontaine, ouvert h l*?ir 
libre, et ses plantes, oentre du Mtiment puisoue visible de toutes 
les salles, et 

D'autre part, la salle de traveil entiferement ronde, 
6clair6e en son plafond par une bulle de plexiglps, d6oor6e dpns 
des tons ohauds sur support textile. 

Les volumes sont importants et la transparenoe g6n6rple 
volontaire incitent & rester dans les lieux. 

En oonclusion, nous dirons que le premier pps du lecteur 
est nSoessaire de se part, mpis qu'une fois les portes frpnchies, 
1'eccueil g6n6rel du bStiment est engegepnt. 

L'aspeot ext6rieur se veut sens doute un signal dpns 1P 
ville oe qui est effectivement positif, meis on peut se dempnder 
si, sans se fondre dans l'uniformit6 du quartier, une solution 
moins " introvertie " n'eurait pu pallier a oet pspeot de messe. 

Nous ne sommes pes certeins que le parti des hublots 
" vSritebles trous de serrure " selon CARRON, suffise a inciter 
la ouriosit6 du passant. L'edifioe N'offrant que peu de prise PUX 
regards et semblant repliS sur lui-m8me, se veut-il intrigant pour 
attirer le leoteur Sventuel ? 

II) LES PREMIERES DIFFICULTES 

Apr6s ce premier regerd sur 1'aspeot extirieur de le 
bibliothBque, nous entrons dens le fonotionnement interne du 
bFtiment. 

Celui-oi, dote d'un equipement performent oonnpit depuis 
son ouverture diffSrsnts problfemes nui ont pour consequence, une 
sous-utilisation de la nouvelle struoture. 
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En effet, le premier fscteur qui entreve le fonctionneraent 
de la M"blioth6aue est le manque de personnel : lors des derniers 
mois de fonotionnement de le hihlioth&que rue Grenette, le 
personnel est de 9 personnes, h temps plein, plus deux postes 
fiuspendus par raanque de remplecement. Lors de 11ouverture de le 
nouvelle hihlioth&que, douze personnes assurent son service. 
A ujourd'hui s'ajoutent a ce ohiffre, trois postes de T.V.C. 
(traveil d'utilit6) h temps pertiel hien stlr. 

Or, quend le projet de construction prik corps, c'est un 
chiffre de 19 personnes qui avait 6t6 fixe par Cleudine IRLES, 
ohiffre sugger^ en raison de 1'iquipement nouveau qui n'eveit 
plus de commune mesure evec celui de la rue Grenette. 

Nous trouvons donc dens cette hihliotheque, ayent plus que 
triplS ses moyens, un nomhre de personnel quasiment 6gel. 

De ce fait, plusieurs consequences surgissent $ 

— Ouverture ult6rieure de le disootheque : oette selle est 
actuellement utilisee comme " megesin d*ettente-", alors que son 
6quiperaent est prSt a servir, un fonds de disques itent d€j&. 
installd, einsi que des postes d'6coute. Pifece qui sere d*putre 
part, trBs agriehle puisque situ6e eu m§me niveeu qtB le patio. 

— Utilisation temporairement fiuspendue du bihliohus t oe 
service performant comme nous 1'avons raontrS, ne h^neficie d'eucun 
personnel, puisque le personne qui y 6tait attechSe, essure ectuel-
lement le prSt. 

La reison invoquee par Monsieur DUBUIS est 11inforraetique, 
les livres se trouvant dens le hihliohus, ne h6n€ficient pes encore 
d'un terminal. 

Or, selon les propos du personnel, le hihliohus pourreit 
tourner raelgrS tout en ettendant cela : il suffireit de reprendre 
tempore irement le systeme raanuel. 

— Ahandon provisoire de 1'atelier de reliure : 
Une des premi&res demendes de Cleudine IRLES, en ce qui 

ooncerne les tSches techniques de la hibliotheque, eveit et6 de 
demander un poste de reliure. Meis h ce moment-lti, 1P Municipeliti 
debloquant deja de nombreux oridits pour 1'acquisition et 
1'equipement, la deraande n'avait pes regu de r£ponse positive. 

Apres l»arriv6e de Madsme . DARHAND, une employee de le 
bibliothfeque manifestant un interSt perticulier pour cette tFche, 
celle-ci fait une demende §, nouvepu. 
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L^employee en question effectue un stege de reliure et 
h son retour, appuy^e par la Directrice, dempnde un echpt de 
materiel. 

En 1983, le matiriel sp€oiplis6 est echet6 pour une somme 
de vingt huit mille frpncs (28.000 Prs). Meis h oe moment-l§. 
IITI proM6me de locel se pose : aussi il faut ettendre 1'ouverture 
de la nouvelle "bihliotheque ou une pi^ce precise p 6t6 pr^vue a cet 
effet, poxir expSrimenter le mat6riel en question. 

Or, d6j& h ce mbment-lli, un premier obstecle se pr^sente * 
l'employ6e attend une decision pour commencer ce fonotionnement 
qui ne vient pas. 

Lorsqu'elle arrive enfin, c'est en 1'esppce d'un mois 
qu'on lui dempnde de tester cet Squipement, alors qu'il est 6vident 
que ce sera insuffisant, etpnt donn6 sa disponibilitS reletive 
et son exp6rience en stage reletivement courte. 

Depuis, apr6s pourtant deux rppports de l'employ6e PU 
Maire sur le fonctionnement de cet atelier de reliure, le metSriel 
rouille et s'empoussi&re dans son local. Pourtent, diff6rents 
facteurs ont 6t6 mis en valeur pour prouver la rentabilitS et 
l'effioacit6 d'un tel 6quipement. 

— Local construit sp6cialement et en rdspeot des crit&res 
d'utilisation, cottt des machines inutilisees non emorti, besoin 
r6el de la biblioth&aue en reliure semi-industrielle, budget grevS 
considerablement per le recours h une entreprise extSrieure. 

Le problfeme r6side donc principalement dens 1'exploitetion 
d'un poste non pas de relieur, qui sereit effeotivement trop 
cottteux actuellement pour la biblioth&que, msis de celui de cette 
personne ayant eoquis un certain savoir-faire lors de son stege» 
ou bie^ de la transformation de celui-ci, formule tout pussi 
valable dans le cadre de la formation professionnelle. 

- Activit6 rSduite de 1'animation 1 alors que l'anoienne 
bibliothfeque avait reussi h dSvelopper ce service, evec le peu 
de moyens dont elle disposait PU depart, puis des IOCPUX peu 
propioes h oela, cette nouvelle infrastruoture dot6e d'une splle 
polyvalente bien equipSe et moderne, ne peutyfaute de personnel 
oontinuer ce mouvement. 
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Que oe soit le montage d'une exposition, la venue d'un 
artiste, la rSdaotion de documents, ne serait-ce que l'heure 
du oonte traditionnellement realis^e en section jeunesse, le 
pr6sence de personnel est iapliquee et sa mobilisation pendant 
plusieurs heures. 

Or, alors que les t8ohes de base se realisent d6j& aveo 
difficulte, pr@t, oatalogage, equipement des documents, oomment 
parvenir k d6pass@r oe stade pour animer la biblioth6oue ? 

Le probl6me reste pour 1'instant entier Stant donne que 
dans l'6ventualit6 ou des postes sereient creSs, ils seront 
en prioritS attribu6s aux t6ches de premiere n6cessit6e 

A partir de 06 moment, il sera peut §tre possible de 
libSrer un peu de temps pour ces aotivites d'pnimation qui 
restent dens une biblioth£que de lecture publique essentielle# 

Le deuxieme faoteur qui a oontribue aux premieres diffi— 
oultSs de fonotiozinement de la bibliothfeque r6side dpns 
1'informatisation de oes servioes : 

Lors du ohoix du matSriel informatique, Monsieur DARNAUD 
et Monsieur VERDOIRE, responsables de l'6quipement informatique 
des servioes municipaux, se renseignerent sur les diff6rentes 
possibilitSs. 

En ohoisissant Lrtira, logioiel or6e ppr 1P D.L.L. 
VILLEPRANCHE acoeptait de devenir " pilote ". 

En effet, Libra devait initialement fpire ses dSbuts a 
TRAPPES et a CHATILLON, et il en a et6 finalement deoidi putre— 
ment. 

La B.M. s'est donc dot6e de ce systeme qui, comme on le 
sait, a connu et connait encore un dSveloppement diffioile. LP 
volont6 de la bibliothecaire et dd 1P MunicipelitS est d'offrir 
aux Caladois un systBme en manipulation direote, simple 
a la port6e de tous. ' 

Libra oomprend trois modules $ 
- le catalogage 
- le prSt, et 
- les acquisitions. 
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Le systerae final doit dono oomporter huit 6crans et six 
crayons lecteurs. Le cofit de oet Squipement est d'environ I.000.000 F 
dont 50 % comme nous 1'avons dit pr^cedemment, subventionne ppr 
la D.L.L. 

Le personnel de le "bihliothfeque, renforc^ ppr une douzpine 
de vpcataires, en Juillet, et six en Aoflt 1984, a dtt se livrer 
a une lourde t£che pr^pprptoire : 

II P fellu Squiper les soixpnte mille (60»000) documents 
existants d'6tiquettes " codes-berres " puis commencer k les 
enregistrer sur le logiciel. 

Or, ces 6tiquettes codes-bprres sont parvenues &. 
VILLEPHANCHE avec Snormement de retard, ce qui a deja contribuS 
h retarder le date d'ouverture et d'autre part, Lihra s'pvdre 
en inadSquation temporaire entre son logioiel et le matSriel qui 
le supporte, d'ou des difficultSs de fonctionnement repercutees 
sur les diff6rentes "bihliothfeques qui ont edoptd oe systfeme 
informatique. 

De oe feit, le MhliothSque trevpille ectuellement 
stir un syst&me provisoire sur 1P "be.se de oe logioiel. 

Deux termineux sont pretSs gratuitement per le Direction 
du Livre soit un pour le cetelogue et un pour les inscriptions, 
le pr§t et le retour des livres, eccompagn6 d'un creyon k lecteur 
optique, ainsi qu'une imprimente pour les Sditions de 
lettres et 1 *etaMissement des statistiques. 

Mais il feut encore priciser qu'a cette instellption 
d6j&. limitSe, une eutre restriction s'y ajoute 1 le met^riel utilis6 
oomme support de Libra n1Stant pps en totele Cowcordpnoe pvec 
le volume des demendes de treveil, de nombreuses dSoonnexions 
viennent arr§ter le service en cours de journde ohligeent tempo-
rairement le personnel a reprendre lorsque le nomhre des lecteurs 
en attente est trop important, le syst&me menuel. 

Les proMemes crees par 1 'adoption de ce choix ne sont 
pas propres a le Mbliotheque de VILLEFRANCHE, puisque de nombreuses 
B.C.P. sont 6quip6es avec Libra et oelles-ci conneissent eussi 
ces difficultis. 

Cependant, dens le OPS que nous pvons 6tudii, il s'est 
ajoutS eux difficultSs de personnel d'une pprt, ce qui e fortement 
perturbS 1'ouverture de la nouvelle biblioth&que et oontinue a 
en entraver le bonne utilisation* 
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Nous ne sommes pps suffispment inform^s sur 1P teneur des 
diff6rents logioiels TaiTaliothSconomiques, mpis il est oertain. 
que ee ehoix de Lihra ne fait actuellement que compromettre 1P 
performanee de la bibliothfcque. 

Meis, & 1'inverse du prohlSme de personnel qut ne semhle 
pas devoir §tre r6solu avant plusieurs mois 6TPNT donn6 1P rigueur 
6conomique pronSe par la Municipaliti, et oeci en d6pit du hon 
fonctionnement de la B.M., Lihra. devrait tr6s procheinement rdsoudre 
oes difficultSs et permettre une rentahilitS du travail par 
1'informatique. 

Nous concluons cette troisifeme et derni&re pprtie ppr 
quelques remarquea sur le " vispge " potuel de cette bihlioth&que. 

Lors de nos diff^rentes visites, nous pvons pu observer 
une prSeence importante de leoteurs, qu'il s'agisse de n'importe 
laquelle des trois salles. 

Oes lecteurs 6teient pour oertains de " vieux " pbonnes, 
d'autres de tres reoents , que la nouvelle infrastruotTire pvpit 
attir€s. Oelle—ei pr6sente un tout putre environnement de leoture 
et de travpil, et sans nul doute, ils y sont pour la plupprt 
sensibles. Le nombre de pr@ts p»r jour et celui des inseriptions 
le prouvent. 

Quant au personnel, mplgr6 les difficultSs qu'il affronte 
quotidiennement, il espere toujours t Madame BRANCHE, oonducteur 
du bibliobus : " Si Monsieur DIJBUIS me donne la permission de 
psrtir, je pars sur le champ ! " ; M.DARNAmD, Direotriee t " Nous 
sommes rest6s un siecle dans les loeaux de la rue Grenette et oette 
construction est pr6vue pour au moins oent ans ; nous patienterons 
encore ... 

Le fait que le public soit de plus en plus pr6sent rpssure 
et reprSsente un atout pour la biblioth6que. C*est pourquoi la sous-
utilisation ectuelle de eet equipement nouveau ne pourrp long 
terme subsister, oar il aurait inSvitablement pour cons6quences, 
oelles qu'a oonnues prSoisdment 1'encienne bibliotheque : mpuveise 
qualite du serviee rendu, mauvais aeeueil du publio, conditions 
de travail deplorables pour le personnel et les lecteurs. 
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CONCLUSION 

II nous revient meintenpnt de fermer le dossier de oette 
bibliothfeque munioipple. 

Avant oela, nous en reprendrons les prinoipples prtioulp-
tions qui se d6ooupent en trois temps e 

Premiere Stape du r6sepu de leoture publique k VILLEFRANCHE, 
une bibliothfcque mise sur pied ppr une bibliotheopire convpinoue 
de se necessite. Celle-oi fonotionne avec succfes, le publio 
6tant sensible k oette crSation culturelle et ressentant tres 
vite le besoin d'en profiter. 

Msis un obstaole majeur vient entraver oe fonotionnement s 
1'inadiquation totsle des looaux PUX fonotions de le bibliothBque j 
le menque de place cree une situation d'asphyxie et la seule 
solution apparait §tre le oonstruction d'une nouvelle infrpstruo-
ture. 

La Munioipalit6 prend la decision de construire, oe qui 
manqtie, sinon une volont6, mais un accord eveo le bibliothSopire 
pour equiper la ville correotement en mati&re de lecture. 

A partir de cette premilre dSoision, onze ans seront 
nicessaires pour voir achev6 oe projet. 

rv Nous pouvons nous intSrroger quelques instents sur ce 
dSlai * il est certain que toute entreprise importpnte, finpncie-
rement coflteuse et eux obligations administratives nombreuses 
ne se regle pas en quelques mois. 

Cependant, k le lecture des evSnements qui ont fpit 
obstacle pendent oes onze ennSes, il nous semble qu'ils releveient 
plus alors de prises de position personnelle, voire de conflits 
de personnes que de rielles barrieres k la oonstruction. 
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Or, en reison de oette appreciation, nous croyons que ee 
dissimule sous ces diff6rents d6"bpts un 6tat d'esprit et de fpit 
qui est relptivement courant su sein des municipalitSs» 

En effet, lors de la mise en service de 1P premiere 
bibliotheque, ce n*est en rien la Mairie qui a decide de son 
bon fonctionnement ; ce n'est qu'une personne, qui de surcroit 
n'etait pas d'origine un professionnel, qui influencerp les elus 
pour que ceux-oi acoeptent d'en finencer 1'Squipement. 

Dans le diroulement de " 1'affpire ", la m@me position se 
r6p6te : personne n'est contre oette nouvelle construction m?is 
personne n'est potire 

11 Y a t'il nScessite rielle de oonstruire une bibliotheque 
pour la ville ? 11 

Nous touchons 1& le fonds du probleme, qupnt a 1'apprecip-
tion des 6quipements oulturels per les municipalites. 

S'ajoutaient de plus ici, des sentiments de m6fi?nce et 
de soupgons & l'6gard de 1P bibliothecaire, qui n'avaient pour 
fondement qu'une dimension politique. 

La place de la lecture publique dans la ville de VILLEFRANCHE 
s'est en fait jou6 pendpnt onze pns. 

Troisi6me et dernier temps de cette demonstration : le 
nouvelle bibliothfeque est construite, elle est un outil de travpil 
parfaitement fini et performant dens sa conception. 

Son coiit de realisation total s'6leve a 18.200.000 Frs j 1P 
ville s'6tant endettde de 10.300.000 Frs soit 57 1° du totple 

Les collections y sont correctement abritSes et tout 
particuli6rement le fonds pncien qui oonnut de nombreuses vissi-
citudes : en effet, un 6tege de mpgpsins lui est consPor6 et ses 
25.000 volumes y sont conserves dpns le respect des normes hygro-
metriques Squipes de plpcards roulants modernes et etpnches. 

Son exploitation n'en est qu'& ses dSbuts ; on espSrpit 
que des animations s,oient faites putour de ce fonds qui pourrpit 
soulever des int6r§ts 3>armi la population celpdoise. 
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II fut trop longtemps assimile a un fonds desuet et 
rSservS a quelques intelleotuels, 6tet de f@it aue supportrit 
oette opinion d'un 61u : " Nous lpisserons ces oollections de 
vieux journeux, de parchemins, de documents historiques de toutes 
sortes dormir dens le calme de leur retraite ••. ". 

Cette pbsence d'pnimstion rutour du fonds pncien est en 
fait li6 k un probleme plus grave qui est la sous-utilisetion 
de cette nouvelle infrestructure. 

La cause principale de cette consiquence est le menque 
crucial de personnel. 

Comme nous 1'avons dit, elors que la bihlioth^que est 
devenue trois fois plus importante, le nomhre de personnes est 
quasiment le m@me. II se rattache a une chute de moyens de la 
Municipalite, depuis dix ans dij&.« 

En effet, le hudget d'pcquisitions de la "bihliothfeque 
"baisse reguliSrement et les sommes attrihuSes par le Centre National 
des Lettres joue de oe fait, un rdle prSpondSrant. 

La nouvelle B.M. n'a pas encore trop souffert de cette 
chute de moyens, ayant hSneficiS en raison du chrngement de 
Mtiment de credits d'echets. 

/ Mais qu'en sera-t Lil a partir de 1'ennee prochaine ? 

De mpuvaises conditions de travpil, un accroissement 
J mediocre des collections, 1'ouverture toujours repouss6£des services 

actuellement en attente portent en germe des risques pour 1'pvenir 
de la "bihliothfeque. 

Sans §tre pessimiste, ni feire des prSdictions, il est 
Svident qu'un Squipement, mSme performant au niveau de sa conoeption, 
risque de perdre de son efficacitS si des "bases de fonctionnement 
tel le personnel, telles les collections, ne sont pas essurSes. 

D*autant plus qu*un dernier 616ment est h prendre en compte, 
qui nous permettra de conclure sur une note plus rassurante : le 
publio est devenu le moteur de 1'activit6. 

Alors que dans un premier temps, il aveit 6t6 nScessaire 
de formuler la demende, aujourd'hui, il est lui—m§me le dempndeur : 
80.000 documents lui sont ouverts et il ne refuse pas cette offre. 
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D6s 1' ouvertnre de la nouvelle biblioth&que, le nomhre 
de lecteurs inscrits a eugmentS. Le premier jour d'inscription * 
160 personnes nouvelles. Entre 50 et 100 inscriptions nouvelles 
par jour depuis» Au 15 Mai, environ 4«000 lecteurs sont inscrits» 
Le nombre de prSts atteint jusqu'&. 2000 et autent de retours per 
jour. 

Ces chiffres suffisent a prouver la demende des lecteurs 
et leur attente. 

Un dernier exemple s'y ajoute x le hibliohTis ne fonction-
nant plus, un hesoin a et6 cr6e dens les populations des quertiers. 

De ce feit, elles se reportent en ce moment sur le B.M. 
crSent certains jours une saturetion des servioes, eypnt 6norm6ment 
de mal k faire face. 

La mSAe situation existe en section jeunesse ou les visites 
de classe Stant arrSt6es pour l'instant, des lecteurs se rendent 
k la bihliotheque k leur titre individuel. 

Dans le cas de VILLEFRANCHE, il est evident que le public 
joue un r8le primordial pour 1'avenir de cette nouvelle infre-
structure. Une sorte d'equilihre s'est en feit cT66 S alors que 
le depart de la lecture publique fut amorcS et soutenu pendent 
plusieurs ennSes par une personne et son personnel, se poursuite 
en est maintenant supporte par le public, but consacr6 de ce 
projet de depart. 

II reste cependant oomme dans toute entreprise de collec— 
tivit6 publique, un dernier et non moins fondamentel perteneire 
k " impliquer " dans le fonctionnement de la bibliotheque * la 
MunicipalitS. 

Nous preferons le terme " impliquee " car pour " conveincne " 
nous esp6rons qu'elle l'est ... 
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'On Vabcnne 

Fcniile iCcmmcrciale;; Lill^rairey Agricole , 
' •* Viilefrancho, au- Burcau d6 Journal,' rue lmp6riale, 155. — < 

(l'A;:ttOBCCs Judiciai 
On'ir.sfere ^raluitcment tous lcs 

• • v,_ _SiB ,V Dcvartsda Villefrcnehi poiir lyon: 'lilATI.V, 3 li. SO.in. </«>. j 6 b. i,m. #».; ftli. 15 m. om.fi hj. 3 
smloao^de Afcyan.«P«r«a r. , , 1ln oni. ; 5 h. 50 m. om. ;Th. 3Hm. om/;8 I..-20 ra.-om.Yle 
. r™„ P„w. . u vTlN 5 li o.: 7 h. 40 m. ei; 9 li. «I i 11' h. o.12' h. 30 iu: o. (lc diai. «eul.); BOIlV i l'h. 30 m. o.4 h; iOjni. 
T/ rffl !:r Jld«m- M <m • Vl»,2 iD. om.; 8 h. 23V 10 h. <*'m.'«».; Ui.. IV m.«m. ;:S0m. 2 b..46 m.om.:'" *• - ' 
Mounl Mcon: M.VriN,̂ !h: 30 iu.:fe; 3 h. 36 m. ej.; 5 h. 17 m. ex.po.; g h. 30 m. om.; 9 h. SG m. om. ; SOHl, l h. om. : 

• VlLLEFttAKCUE, '• lc-3 uoverabro 1862. ' , 
•••'••: '" .'y • • •' ' ••••'—— ., ,I 

; Fciidatiba ^uae bibliothfeqac cn.'nbtrp yillc. , i 
GCntralifmcot l'on rcncontrc datis nos ci!6s des monumcnts | 
i embcllispe(npnls du to.utys sorlcs» .il n*i!i) cst pas dcmfimii 
i bibliolliiques ci musecs, ils y sont.asscz rares ; en dotcr 
ilefranche, c'tist lui dennerun rdlief ilont ses habitanls doi-
r,l se felicj.ter,..»;*.*'*• **• i* 'i: •• '• ' i 
C'est «io.nc ayec .un.,vrai plaisir que nous jnnonfons-A nos 
acilov^ns nuonous en poss6dops unu dans ,le lucal.qu occu-
ii jadis. M.. le Cominisseire ;db Poliro ft 1'HOlel-de-VilIii, e* 

,!a avec 1'espoir tl>; joindre un 'musiic.. ;• •. •. •• '  
Cette bibliothdquc, commc toytca choses. nnissanles, n ouro 
s lout (Q quc pourrait desircf un biblio/nane; ncaomoins on 
\oit des ouvroges;assez importants sous lo rapport arti,sliquc. 
a eETct, sur.sis.rayons.t'on r«!marqua Plutarquc Rollin,( 
,\h-Vo^tairo ,• llo.usscajii.i• Sermons. de Bourdaioue ct de: 
'.V-iiloti, MoVirc , ilaiofan , si6x:le.d'Augusle., Pomptia ,• 
[rrrulatium • Itfipubliquo dci fr8,, :seul cxemplairoit(ui cxislo 
.j 'uv>:piei'ro ct la,  ̂ uiitvlinp , Pascal, llacino, Uoituau, Lafon-: 
j:ie, Lamartinc, Hisloirc popnlaire des Papes , diplbmes Pt, 
•nttvs tie i'upoqm» Sliirovingietine donnco ik M. DKVILLR , dc 
liiiefrancho chcfila buri-fil au minislcre des uultes par lc 
r cistro dc ccd^partemcnt, Mimoires do Samson , dxeciiteur 
.*» ha.utcs ccQvrcs, Cotitumes guntiralcs du Frdnce , divcrs 
-iil4s s;tr les caux ihermalesj, •nolammeiit par les doclcurs 

| :ilcs , Girou cl .laitics , Elcctricil6 medicale, Jo Denier de 
'iiint-Picrre , llcrlin , Sircj , Bulletin dcs Lois , • Pothicr, 
'•Mntesnuico , Dcnizart, Ferricres Furcli&res , llib!oU»6quo 
:noniqu6 , les caux dts la Salctte , Iltaloirc ancianne par 
illin , ptifiti heaucotip <rautrcs ouvragcsdont le publiapourra 
fdi(ic'r aux jours d'ouvcrturo do laditc bihliothequo , lix4o 
sr Vari6t6 de M. le Mairc, cn date du 31 mars 1801 , quo 
,:i:s rapportons plusbas. ' 

La lecturo de cet arrCto montro quc c'cst avcc une vivo sa-
• rictrun pt 'ino viritablo rcconnaissance.qnel ailministration 
^aicipaie accueillcra toutcs offrandes do livrcs qui Itii scront 
•:;>$ pour Hjurer dans ccttc jcuao '•t»ibliolh6que qui a tant 
";oin qnon-lui aido a prendro des proporlioos dignes Uo 
„:lre villj. ....... 

P£'i' nous noui trouvons heurcux de pouvoir to proclamcr, 
, :n 'des amis dt:s arls, des persounes animftes dcs sentimcnts 

•e i'on porto ii'Eon pays<,- nous "onl ddclarti Strc dans lcs 
lillearcs intcnlionsd ciit dgard.- • \ '•• ' ' •• 
Eors qui e<; rattachoau miisce projct6, plus taru nousau-
;s 1'honcour d*cn cnlretenir no» leclours. 1 

DE LA blDLlornfcQVE Dtt I.A VILLF. DR VILLEFBASCIIE 
i 1 (Rtidnc).' ; ' . i . . 
50U5, BoinoM (Claudc-Barth6lemy ) , chcvalier de Vordrc 
,ri6rial'do la'Jcgion-tl'bonneui', mairo do la villc de Ville-
r a n c h c » / •  .  .  '  ,  , ,  . ,  .  «  t i J  

Vu ^sirticies lO et'i'2 dc h toi du 18 juillct 1837 ; 
i Vu Vordohnancc roVale tlu 2 jtiillct 183'J; •, , ' . \ , 
! Considirant que par suitc du don do sa hibliothcquc lait u 
'j yUle par Vavonat LOISON DECKASTELCS , et des livrcs qu'ellc 
jtait deja , cel!c-ci posscdv acfucllemcnt uno bibliothequc 
iunavaleur jmporlantc; • -

Co.isiderant qt>e dCs lors il convient dc prcndrc dcs mesures 
jcur la conservation ct raugmcntation do celto proprictd dc 
Tilie ; , , 

\ Arrftlons. • 
:̂ i't) "Un bil)liolhi>cairc-cons'ervatetir sera 4 pcrputuitS aitnche 

• • — M, LVPLATTE , actucllc-

mcnt iecretaire <?n chef*do l.i mairie, cgt nomni6 fi ces fonc-
tlons sa vie durant et taht qu'il hatiitcra cctto ville; tous |ibu-
Voirs nticessaires h<i dtant d6legues pour ta conservation et 
Vamelioratiou de ladito bibliotheque.: . ... ; ., ; • 
, 2° Chaque voiume de iadito bibliothfiqiio porip.M au reclo 

dc la cotivcrlure, en gros caractcrcsf ces mots t Bibtiotltiqui 
do lu ville de Fillefranehe (RhOhe). . ,. . . . • 

• r  "  •  . . .  — i -  g o i e n t  

cnure , rccuen , ue qucique naturo qu ns auiuuv, uc "» 
biiolhcqtie, a peine d'6trc pourSuivi commc spoliateur de la 
choscj puhlique, lo bibliothccaire ctant sp6cialcmeht chcrgiS 
do drcsscr tous prcctis-vcrbaux. & ctst 6gard ; pour, sur sa rc-
qu6to, 6tre proc6tl6 ainsi,qu'il apparticpdra, ! 

4° II sera libre a tovs les habilants dc la villc et mfime aux 
6trangcrs prusentcs par unc personnc connue, do vcnir dans 
la salle dc la bibliotlieque, lcs mardi, jeudi ct samedi, depuis 
inidi jusqu'4 cinq heures, compulser et recucillir des notes 
dans rcnsemble de Jaditc bibliolb^ijue. . 

b" UII'invehlaire gcniral de la bibliotbique sefa drkse 
dans les 3 mois do la date des prescntes-, et successivcment 
y seronl inscritus ayec soin toutcs lcs augmcntalions qui lui 
u r r i v i T o n t .  •  . . .  f  ;  

p° Deux fois p.ir an, aux fCtes'de"No6l ct dcSaint-Jean , 
par lcs soius du biblioih6caire, totis les volumes de la biblio-

" tliOquo scront r6colvs, cn rc^ard dc Viiivcntairo, 4 l eflel dc 
' reconnaitrc si aucun dcs volumes en dSpendant ont ctb dis-
' traits, et fitro pris audit cas tclle mcsuro ijue de raisou. 
' Un tablcau sera placc dans 1'endroit le plus apparent^dc 
la bibiiothcque, ou seront inscrits les noms dcs donaiiMirs de 
iivres, lo hombrc dc ces' livrcs cl !c3 N°* des rayous ou ils se-
ront deposiis. ; . . , . . . •., ; 

Villcfranchc , lc 30 octobre 16G2.,.. ,, ; • , 
Le Maire, BOIROS. 
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FiOHvciaea Ejocai&s. 
Par un d6crct impdrial en date du 22 octobrc ,'Sonl ins-

titu6s: '• ' 
• Priisidcnt du tribunalde commerce dc Villefranche (Rhtirie),. 

•M. Dcssaigne (Grcgoire), cn remplaccmcut de M. Poulct-1 
Salandrin. • 1 • •' • • _ 1 

-. Jugo au mCme si6ge , M. Longirc (Fran^ois), cn rcmpla-
cemcnt do M. Suchel-Ardon. 

Suppleant au mSihc sifigo, M. Bourgcot (Charks), $n tcm-
•.placemcnt dc M. Longore. • 

-Len° 878 du Dulletin des Lois (•pavtic suppii-mentaire ) 
conticnt divcrs dCc/ets qui uutoriserit les le{;s fails; par le 
Stctir 0ury, l°a la fabriquo dc Bcllevillc-sur-SaOnc (RhOiic), 
•deux millc francs; 2° aux pauvres, deux millc f.ancs; 

Par lc sicur Morjniat de l'Ecluse, d!uue rctile dclrente francs, 
•i chacuncdcs fubriqucs de Bellvville ct dc Dracc (RliOnc.) • 

Tar le sicur Goutard, a ia fabrique de St Andrc, d Taran». 
(RhOnc), dc la iiuc-^piopnutc des bicns mctiblcs ctknmtiublcs', ; 
•cstimes qtiaranlc-mille scpt cent cinquanto francs quarantc 
ceritimcs. I 
— M. Cuaz, conscillcr £i la cour tmperialc de Lyon , eit I 

riommti pour prcsiiler les assiscs dti ddpartement-du IiliOni:, ; 
potir fc ic trimostre ilo 18C2, qui s'ci:vr;ront a Lyon le lundi 
24 nbvcmhro icourant.' 

MM. Dchrix ct Ilieussec, conseillcrr 4 la courimpefialc dc 
T^jon, sonl notnmus pour assislev M. Cuaz. 

I — On lit tiviis lc Hfomteur Jwlicidii 
II « S. Exc. lc maiiicimi Canrobcrt a pris 

du 98 oclotire ; 
posscssii n, liicr 



tl°ou Cioius 100,roi!!icas d':mptit3. a , ,, 
On sc eouvjent quc, par .une mApriae 

singolicre>"leVemplacemeDt do M. L6oa 
Say parM. Magriio ovaitfait croire* Vim-
minence derla r.onver^ion.contrd laquelld 
la prdience deM! tfilonSayparaissoituno 
garantie; Iti raarchii des fouds publics se 
reesentit pendant quelqaes joura de cetle 
pr.'somplion; qiais.on n.9 tard^ pas i sa-
voi^-et- & vdire^quo :lo ln.obv^au' cai)i jet 
6tait, au contraire, hostile 6 |a'coQver-

oauld. 
» Rocevez, rooasieu? lo curc, Veeiu4. 

rsnce demasisentiments sffcctueu^etdS^j 
vou6s. ' ; ' ' 

f J. HIPP., cardinal GDIBBBT» 
" f Jrcknequ» df. Par£ ̂. 

sion. 
Nul mi?ux <jue M. L6on Say n'6tait au-

fait de cette si|uation, car noug croyona 
savoir que dans un entretien de l'ancien 
ministre des fioances arec la nouveou.M. 
Magnin a forroellemcnt d6clar6 4 son pr6-
d3ccsseur qu'ilrenongait pourson compto 
& toute idfia de conversiuB. 

Nous ojouterons quc, eurce point, M. 
Magnin se trouve d'accord avec tous ses 

"colleguca du tabinet cbmme tussiavecM. 
le prdsident de la Bdpublique et avec M. 
ie pr6eident de la Chambre. 

On eai$ que noug ne partageons pas !es 
sppr6beDrii)ns dea advcrsairca de la con-
ve.-sion; tobii'bopi'iiepotivdD'B mtdinfaal-
$re la .valau:1 ldd'lear^argutiie&lBi ils in-
voqucnt, d'une part, la mauvaise tficblte 
qui, ea diminuant lc prodoit dc la So/ro, 
oblige 4 respccter, 4"titre!de' compensa-
tion,'rirrtSrfit de la fente dont beaucoiip 
depetits prdpridtaires eont porltiursVd^aui 
tra part, lc dangcr de prfiter des entiCsr 
aua pariis hostiles cn troublant lca intfi^ 
rCls & la veille d'une sSrie d'6lcctiocs im-

- porlantcs.de^linSea .6 rcnouveler cctto an« 
n6e fes conseils gen6raux et Ics (^onseils. 

iimtiaicipaua./aontci prochaino I.i Ciiam-j 
bro des dcpi^tfis , et l'aan6e suivante ld 
S6nat. . r j 

. Bref, opjjoit^onsid6rer la oon^onvcril 
sion de ly raoto comme acquise pandani 

"iDdte^lB-daree-dtniffntstftTd-HCtaBr/ii^tt 
. £-dire prcibablement juiqu'aux(electioas'2 
e'il n'arrivait pasju^que-la.il estclairqiio 
son succctseur iserait encore rooiiis cotil-' 
vcrsionniite quelui,caril ssraitbieapliii 

=10« th 6 rd 63 'nrotifr dWdro^patitrquetpri ont 
diterminiS les r6soIulioh's du cabmet Frey-
cinct. 1 ' •" * 
•"EQ r6samei'la feonversion fltaif pdssible 
pfcDdant tes dcot deraierea 668668;' BOBJ 
ravons cotiS-m6mca et plus d'iine foisde* 
laattdie-ddbk c6ttep6riode;,maiilM. L6dn 
Say n*a pas cm poiivoir la fairo; aujour-
d'hui clld serait plus diSiciltimout accep-
!6o, et lo cabincti par les raisons quo nous 
Vencoi d'indiquer, la reghrde tommo io-

, Kcavellee Eioealcs!.' 
M. le'Mairoda Villefr^nch^ a 1'honneur. 

d'informer les 6lecteurs que ics deman^* 
des en ibecr|ption ou eo r.^tdiali^p.^ur loa, 
Iistes6lectyrales poUliques e^munjpipale», 
de Vann6o 1880, devront 6tre fyrmfiea, 
dane le d6lai de yingt jours, i partit du, 
18 janvier courant. , ,' 

En consdquence,' il invits les citojens, 
qui r6unissent les conditions voulues pour, 
6lre clcclours, aoit politiqucs, soit muni-
cipaux, ot qui n'auraicnt point 6t6 cota-

[iris dans les listes pr6ccdeotes, 8 faire 
cur dgclaralion avant le 4 fdvrier pro-

cbain. 

Oa noua prie d'inserer la note soirante : 
La municipalit6 tlc notre ville, c6dant & 

do l6gitimes inetanccs et anim6s du d6sir 
de r6pandre 1'tnstruction aussi iprgement 
qu'il cst en son pouvoir , a mst^lli una 
Biblio(ti6que populairc dans un de» locaux 
do 1'botel de villo, a c6t6 de celle.fond6a 

fiar M. Loyson Decbastelus et dont les vo-
umes ne peuvent 6tre lus que sur placo. 

Cette beurcuse innovation, qui r6poni 
aus vmux unanimes de noiro populjtioo, 
comblo une lacune qui, jusqu'4'ce jour.a 
ctc viveinent ressentio par les habilanlq 
studioux de Villefrancbe. 

Nous applaudissons aux sages effoile da 
notre municipalitd et DOUS o^hcsiions pas A 
declarcrqu'ils serontcouroan6s de succ6s, 
' Dans les rcyons de la BibliotH6j]ae po-
nulaire Egiirentlea6cfivaiiis afm6s du pu« 
blic: Julcs Verne, lcsErckmanuGt|atrian, 
Guizot,Georges-Sand etnombre d'cuvrage8 
6crits par nbs soinmii6s Ii(t6raires. ''• 
. 'Nous aw^sTinfibe^pKisufasioii^quj.les 
bienfaiti deccttoTMliiutibrieerbnlcpinpris 
dcs babitants' ct particulicrcmjni do la 
classe ouvri6re. 

^Moyeonant une faible r6lributiou' de 
troio francs par an, cbacun pourra empor-
ter chez soi Ics ouvrages qu'ii'd6sircra, il 
aiira' tbujours sous la roain les moyeos de 
d6velopper scsfacult6sintellectueHe8*et de 
so distraire utilcment. 

Lcs adb6sions sool regues d6s aujouf-
d'hui d ia Mairioct chezM. La'u>ect-Bi-
cbard, seci6tairedu comilti d'a3mini3tra-
tion do iabib}ioth6cjue, rueNalionale,151; 

ANMEltEi»2. 
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Annexe 

LITT£RATURB 

RIMEURS CELEBRES 
B beaux livrea anciens trouvera 
oerbes ouvrages en provenance 
:elebres h 1'apogee de Vimpri-
aise (XVI" s!6cle): 
es gin^aloglques des rols et 
Gaule» de Claude Paradin en 
itelier des Jean de Tournes ; le 
comporte une gravure sur bois 
maissance encadrant le titre et 
marque du maitre — deux ser-
:es autour de sa devise ; — 
i (note finale d'un livre comple-
nonciation) indlque : «A Lyon, 
izln, 6 l'enseigne des deux vi-

emoires de 1'Hlstoire de Lyon 
ar Guillaume Paradin de Cuy-
yen de Beaujeu, imprimes en 
Antoine Gryphe, fils de S6bas-
noins illustre que le precedent. 
sxemplaires que possede la bi-
Vermorel, quoiqu'6dltes la meme 
la particularite d'§tr6 diff6rents. 

des plus actlfs libraires-impri-
XVI" siecle, le Lyonnais Guillau-
, nous vient la premiere edition 
olumes in-follo avec figures en 
ceuvie de Jacques Dalechamps 
i de J. de Moulins): «Historia 
plantarum continens reliquos no-
i» (1), datant de 1586. Edition 
rd'hui...l 
siecle, ]e tiens a vous presenter 
de Cl. Fr. Menestrier: 
issances de la paix, faites dans 
Lyon, le 20 mars 1660 », conte-

aite ditaille et illustre de la con-
feux d'artifice. 

ire Civile ou Consulaire de la 
.yon », imprime en 1696 par De-
irenant un tres beau plan de Lyon 
lon la technique du cuivre grave 
douce ; cet ouvrage est fort re-
le nos jours. 
cation liminaire pourrait vous inci-
ser que la collection Vlctor Ver-
;t composee principalement de 
iens ; ce n'est pas le cas I Dans 
•che, Victor Vermorel s'est atta-
sembler des livres non pas d'une 
nais de sa province, ou touchant 
gssion. 

HR DU XIX= SIECLE, 
DIRE LOCALE 
i brochSs du XIX" si6cle sont abon-
n peut simplement regretter pour 
ence de reliure, d'ou leur fragilite, 
ine couverture cartonnee ou en 
atisfaisant ei la «condltion d'6po-

:er§t que porte cet homme 6 sa 
tie mani6re effectlve ou intel-

s6 concentre sur la ville o(i il a 
:tor Vermorel, dana sa selection, a 
une partlculiere attentlon S Ville-

ilre g6nerale dea plantes 

LA FIDELITE LYONNOISE 
PRfi JENTFfi * WBSSieVRSi 

. M" LES PREVOST DES MARCHANDS *T 8SCHSV1NS ®S IA TIUX »B tTOlC 
iirffcliinaiiU 

oaileSMrt FI • r«OCN« HM U OBU b fMrnwdt 

•<RTWRM <1 IBI M MIITNWFCII 

Frontispice de rouvrage 
de Claude PARADIN 

Affiche mserfte dans 
«memotres de /'histoire de Lyon» 

4* RIITOtU OIMirtt VUNTAIVM 
IM-* 

I LI IIM*7IMBMII ifCrmt 

:isi 

SJM tn MKIS MABeVMTmc. tlB ua tffliri ***** «Mrn 

«Tivr# w<tp* eri«M MMH 

-3?i 

ISvfl 

Pages de 1'histoire ginirale desplantes. ouvrage abondamment illustre 
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•IOTHEQUE MJNICIPALE . 
l u m t t  s  

rue du Musee 
)0 VILLEFRANCHE S/SADNE 

et / SALLE D5 PRET. RAPPORT. 

A / C"est la oil le probleme de la Bibliotheque, le MANQUE DE PLA.CE, se fait sen-
tir de la maniere la plus cruciale, car la salle contient plus de livres que sa 
capacite. 

Quelques chiffres vous aideront a saisir, a defaut de se rendre carpte sur place. 

Les normes, en matiere de rangement sur les rayons, sont de 40 volumes par metre. 
Nos tablettes sont de 0,86 m., donc devraient contenir : 34,5 livres par tablette. 
Elles contiennent, en realite, en moyenne, 38 livres. 

II ncus manque donc 400 metres de rayonnage. La Salle de pret a ete prevue pour 
recevoir 10 000 livres. En realite, elle en conticnt environ 14 000. 

Consoquence : Nous ne pouvons plus ranger uri seul livre ... si ce n'est en en 
enlevant un autre. 

Le rangement des rayons etant tres serre, les loctcurs ont plus de mal a choisir. 
L-es raycnnages ont ete baisses au maximum (15 crn du sol). Les cspaccments, entre 
les travees, sont de 1,50 m (norme : 3 m). Irriaginoz la gymnastique des lecteurs 
pour se servir, et du pcrconnel pour rongc-r ies ouvragos !... Certains rayons 
sont surcharges. 

E:-:errple : Dans le rayon "Art", 15 kgs dc livres sont supportes par une tablette 
de 2 cm d'epaisseur. 

Alors que nous aurions besoin de nous etendre, de diversifier le choix, de conti-
nuer notre progression de prets, 

<£*• 

Exerrple : Les livres de "Technique", categorie dans les moins fournis, toument 
par quart tous les 15 jours ; pour 90 livres sortis, il en reste 360 en rayon. 

nous scmrnes obliges de comprimer et de retirer des livres du libre acces, 
ce qui nous contraint a jouer les demenageurs, et a chercher en 2 ou 3 endroits 
un livre repere dans le fichier, en rayon, en reserve, en attente 

Plus de 150 livres sont entrepos6s dans un etroit couloir. Un rayonnage pres de 
ia banque de prct, prevu pcur eviter 11encanbrcment lors de 1'arrivee d'un grand 
ncrrbre de lcctcurs, est en fait occupe cn totalite par des livres oue nous ne 
pouvons plus ranger en rayon. 

Do plus, il faut prevoir une narge pour les nouvclles acquisitions : 4 a 5000 li-
vres, soit une progression lineairc de 100 oar an. 



Aw»iEyc S {"ti/ife) 
2. 

B / Je tiens a souligner aussi les CONDITIONS DE TR&VAIL de plus en plus diffi-
clles : 

Un eirploye, aidS dans la mesure du possilole par la Sous-bibliothecaire, respcn-
sable" du pret "idulte" doit : 

- Preter les livres (263 en moyenne par jour). 
- Les classer en rayon, c1 est-a-dire faire 1' xrnpossible pour 1 instver cntre 

deux autres. 
- Renseigner les lecteurs entre deux coups de tampon. 

- Tenir a jour le fichier et la gestion des prets (statistiques, classanent 
joumalier des fiches de prets). 
- Eliminer les cuvrages trop anciens et les rcclasser en reserve. 

Tout cela 40 heures par semaine, et avec le sourire ! 

C / Autre probleme : LES RECLAMATIONS. 

Elles scnt destinees a rappeler a une personnc ayant garde ses livres plus de 
trois senaines, qu'elle nous les restitue. Elles demandent un travail de verifi-
cation, 1'envoi d'une lettre individuelle... Lcs amcndcs ayant etc supprimees du 
fait de la lourdeur de ce systeme, ncus n'avons plus aucun moyen de pression sur 
r.cs lecteurs. 

II est prevu dans le Reglement de nous fairc rcstitucr les li\i"es ou dc^nous en 
faire resrbourser le rnontant par le Receveur municipa L . Ccci n a jamaib ete fait. 
L'Enquiteur municipal s'est contcnte, un an aprus, dc constatcr les changor.ents 
d'adresses. 

Plusicjrs solutions sont envisageablcs : 
_ Q-jxder ce systeme en reclamant regulierement, ct en temps voulu, les ouvrages 

gardcs trop longtemps, soit par l'Enqueteur municipal, soit par une pcrsonne de 
la Bibliotheque ayant delegation de pouvoir. 
- Soit unc suspension de pret d'un teitps egal a celui ayant d,epasse la ximite 

de 15 jours. 
- Soit une caution a donner par les lecteurs toujours en retard pour ccmpenser 

11envoi des lettres.... 
- nolt refuser de reinscrire ces raemes lcctours. 

D_/ PRQPOSITICNS : 

Dans ces conaitions d'accueil au lecteur et de travail difficile, il est indis-
pensable de trouver de la place : 
- A court terme, cn amenageant des rescrves r.uffisantes dans les pieces annexes, 

CT'ccrbrees par des collections dc picrres, (1'armes, ou ncus pourrions stocker des 
livres plus aiiciens et scrtant moins qui n'encombreraient plus lc-s rayons de la 
Salle de pret. 

— long terrre, de mettre en route, au plus vito, la cons i_ruc uion d une nouvelie 
3ib.liothe-:iue adapt6e aux fccsoins acr.uels ct futurs. 

3 1 K 0 N ..... 



Le programme de la GAUCHE UNIE pour VILLEFRANCHE a fait 1'objet d'un docurnent tris 
allld, largement dlffusS aupres ia la population caladolse. Etant donnd 1'importance de ce do-
Inent, nous ne pouvons ici qu't/i donner la plan g6n6ral. 

Cestlon demoeratlque 
INFORMATION DE LA MUNICIPALIT6 PAR LA POPULATION 
INFORMATION DE LA POPULATION PAR LA MUNlCIPAUTfi 

— d6centrallaetlon du Conseil munlclpal (sesslons dans les quartlers) 
— commlsslons extra-munlclpales 
— eomptes rendus de mandats 
— une MAIRIE-BUS 
— malson eommune (pour assoclatlon et syndlcats) 

eestlon eoelele 
(BANISME ET CADRE DE VIE - slgnature du contrat de vllle moyenne - rsconstructlon du quartier des Fayettes - restructu-

ratlon des quartlers de Belleroche et B6llgny - r6allsatlon de la Z.A.C. du GARET - crfiatlon d'espaces vert» et de Jardlns 
ouvrlers - rdvlslon du plan de clrculatlon - amSlloration des transports en commun dans un soucl de servlce publlc. 

UIPEMENTS SOCIAUX - Pettta enfanee : crSatlon de crAches, haltes-garderles, centres sodaux dans les dlff6rents quartlere 
Handlcap6s: faclllter I'acc6s dans les bfltlments publlcs, amSnagement des logements, realisatlon d'un Institut m6dlco-
6ducatif - HApltal : rtallsatlon d'un nouvel hApltal - Trolstome flge : r6allsation d'une malson de solns, aldes m6nag6res, 
transports gratults. 

SEIGNEMENT - Stracture : suppresslon des classes pr6fabrlqu6es, cr6atlons de groupes scolalres, C.E.S., sectlons d'enselgne-
ment Sp6clalls6, 6cole natlonale de perfectlonnement, extenslon du C.ET. - P6rl et post-scolalre: d6veloppement de res-
taurants scolaires, centres a6r6s, colonles de vacances, classes vertes, de mer et de nelge. 

E CULTURELLE - r6allsatlon tfune blbllothftaue. 6cole de muslque, centre d'arts piastlques, anlmatlon de quartlers, clubs du trol-
sl6me flge, 6ducatlon populalre. 

•ORTS ET PLEIN AIR - rtalisation de gymnases, boulodrome, plsclne d'6t6, terralns de quartler, am6nagement du camplng, 
plan d'eau. 

E ECONOMIQUE - la municlpalM se placera rteolument aux c»t6e dee travallleure dont 1'emplol est menac6 : recherche d'ln-
dustries nouvellee, d6veloppement du tertlalre, refue de la prlvatleetion dee eervlcee municlpaux, collaboratlon 6trolte avee 
1'A.N.P.E., faciilter 1'lmplantatlon artleanale, d6finltion d'une poiltlque concert6e d'urbanlsme eommerclal: 

)0P£RATI0N INTERCOMMUNALE - autonomle dee communea, poureuite et am6lloratlon de leur coop6ratloh. 

pour 10 reoiisotion d'un tel progromme 
nuels moyens T 

La rtallsatlon de notre Programme de gestlon munlclpale pose le probl6me des moyens. 

L'6qulpe munlclpale aura 6 lutter, avee l'appul et la partlclpatlon de la populatlon, pour que 1'Etat et les Pouvolre 
ibllcs prennent leur Juste part des eharges dNnvestlssement et de fonctlonnement des r6allsatlons loeales (subventlons, 
6ts 4 long terme et 4 taux pr6f6rent!el). 

C'est 4 eette eeule eondltlon que les ImpAts locaux (dont les modes de ealcul sont parHcullArement' Injustes) 
steront 4 un nlveau eompatlble avee 1'augmentatlon r6elle du pouvolr d'aehat de la popuiatlon et toul spAeialement dea 
mches les plue d6favorls6es. 

Consclente de ce que 1'Etat frustre les collectlvlt6s locales d'une part Importante de leurs revenus (notaniment par 
blals de la TVA), l'6qulpe munlcipale mettra toute son 6nergie dans un eombat pour que aolt reversfie aux eommunes 
part dea ImpAts qul leur revlent normaiement, 4 savolr au molns 30%, ee qul constltuerait l'une des condltlons n6ees-

ilres 4 leur d6veloppement ratlonnel et d6mocratlque. 

iwee VOUSi nous revendlquerons le drelt et lee moyens de g6rer efflcacement et dAmocratlquement notre vllle 
tvec VOUSi nous lutterons pour eontralndre 1'Etat 4 

rendre le pouvolr eux cltoyens 

)imanche 13 Mars votez pour la 

LISTE D UNION DE LA GAUCHE 

«VIVRE A VILLEFRANCHE 

ATTENTION I VOTE BLOQU6 1 Ne rayez ou n'ajoutez aucun nom I 

Imp. du Csmmara / VHIefrmdn 
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EST 

Sur les fagades, dessinees par J.C. GALLAND, professeur:- aux Beaux-Arts de Macon, les elements de beton 

tracent une symbolique de livres et de feuillets. Ces carrSs rappfellent les quatre Slements, sources de 

la connaissauce, et les decalages de beton les feuillets des livres, outils de transmission de la 
• • 1 

connaissance.., 
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